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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA TRANSHUMANCE

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN (R.P .B.)
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INTRODUCTION

Le mot "transhumance" est, éthymologiquement, d.'origine latine, com-

po sé de Iitrans" (au-delà) et de "huTTn.ls" (terre) signifiant ainsi ~ mener pa1­

tre des bestiaux sur un autre terrain. Ce terme était utilisé autrefois pour

désig'TIer les mouvements de moutons médi terranêens qui, l'été, se déplaçaient

vers les montagnes voisines où persiste l'herbe fra1che pour redescendre

l'automno. Aujourd'hui, il est utilisé pour désigner les déplacements de bé­

tails (bovin, ovins et caprins) qui utilisent alternativement et saisonnièrcment

deux zones de pâturages séparés par une région qu'ils ne font que traverser.

C'est, selon BREMAUD (O.) (9), "l'ensemble des mouvements saisonniers,

de rythme ppndulaire et de caractère cyclique, intéressant la totalité de la

masse pastorale qui l'effectue à l'intérieur des pâturages coutumiers".

C'est plus précisément, en zone sahélienne un mouvement oscillatoire

entre la zone sahélienne en saison pluvieuse et la zone soudana~se en saison

sèche d'après 1~IAYE (L.) (32).

C'est enfin le "Tchedoh" en langue peule - les Peuls étant la seule

ethnie qui pratiquent la transhumance dans la zone soudano-sahélienne.

Il faut distinguer la transhumance de deux autres mouvements g le

nomadisme et la migration. Le nomadisme désigne l'ensemble des mouvements

pastoraux dl une zone climatique à des dates et dans des directions imprévi­

sibles, sans idée de retour et sans non plus quitter la zone climatique; la

migration quant à elle est un départ définitif d'une population ou d'une frac­

tion d'ethnie, hors des limites de sa zone de parcours traditionnel. Selon

BREMAUJ) (O.) (9L "ces mouvements sont étroitement combinés et difficiles à

dissocier". Souvent la transhumance se complique de nomadisme et la migration

est entreprise à la faveur ou sous le couvert de la transhumance et du nomadi~me.

G •• / •••
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Ailleurs dans le monde, il existe des variétés de transhumances,notam­

ment dans le nouveau monde, entre les montagnes rocheuses et les bassins interne

des U.S.A., au Brésil où le Détail se déplace vers les sommets des montagnes

en sai son sèche.

On peut enfin parler d'une transhumance des aDeilles lorsque les

apiculteurs déplacent les ruches pour suivre la floraison.

En Répu'blique Populaire du Bénin (R.P.B.), l'on oDserve dans la zone

nord du pc.;;rs, des mouvements transhumantiels saisonniers pratiqués par des pas­

teurs Peuls avec des bovins sur des parcours limités et dans des directions di­

verses à la recherche de l'eau et du pâturage. De tels mouvements ne sont pas

sans influence sur la vie de l'élevage. C'est pourquoi le présent travail ost

conçu aU Gouhait de tous nos devanciers qui se sont penchés sur les problèmes

de l'élevage en R.P.B. afin d'étudier ces mouvements, leur déroulement dans

l'espace, leur évolution dans le temps, d' analyser leurs conséquences et leurs

influences sur l'exploitation du bétail, et enfin de rechercher des solutions

susceptibles d'en atténuer les conséquences néfastes sur l'exploitation du

cheptel Dovin en envisageant des techniques nouvelles d'élevage, mieux adapté~e

aux conditions Déninoises.

Notre étude comprendra trois parties. La première sera consacrée à

l'étude du milieu. Dans la seconûe nous indiquerons les divers aspects de la

tr~shumance avec leurs effets sur l'exploitation du cheptel. Dans la troisième

enfin nous dégagerons des perspectives d'avenir tendant à pallier les incon­

vénients de la transhumance.



PREMIERE PARTIE

LE MILIEU
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LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN (R.PoB.)

Située, d'une part entre le 6° et le 12° degré latitude Nord,

et d'autre part entre 0°41' longitude Ouest et 0°25 longitude Est, la Répu-·

blique Populaire du Bénin (R.PoBo) se présente sous forme d'une bande de terre

enc~drée par l'Océan Atlantique aU Sud, le fleuve Niger au Nord, le Nigéria

à l'Est, le Togo à l'Ouest et la Haute-Volta au Nord-Ouest. Avec, une lon­

gueur de 700 km dans le sens Sud-Nord et deux largeurs différentes dans le

sens Est-Ouest, la première sur la côte 125 km, la deuxième au Nord 300 km,

le pays compte une superficie de 112.600 km2.

011./ .. 0
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I. GEOGRAPHIE PHYSIQUE

Dans l'ensemble? le relief est peu accidenté et on peut distinguer

cinq ~ones géographiques se succédant du sud aU nord :

1°) La zone c8tière :(de la côte à la ligne des lagunes)

Elle est basse et sablonneuse? profonde de 4 à 5 km et s'étendant sur

30 à 40 km.

2°) La zone préc8tière : limitée au nord par la ligne Abomey-Bohicon.

C'est un plateau de 150 à 200 m d'altitude, couvert par un sol argileux,

ferralli tique "la terre de barre" ou "latérite".

3°) La zone centr~le : limitée au nord par la ligne Savalou-Savè.

C'est un plateau formé par des sols silico-argileux, surmonté par des

collines à Savalou et à Dassa-Zoumé.

4°) La zone du no~d-est

Zone de plaines monotones de 300 m d'altitude qui descendent vers le

fleuve Niger jusqu'à 160 m d'altitude) elle est formée par des sols de formation

cristalline et cristallo-phylienne supposés précambriens et cambriens et surmontée<

dans 1eR régions de N'Dali, Nikki et Bembéréké? par de petites monticules.

5°) ta zone du nord-ouest

C'est une zone montagneuse avec le massif de l'Atacora dont les sommets

atteignent 500 à 800 m d'altitude. C'est une chaine de montagnes qui se prolonge

vers le Togo et le Ghana en direction Sud-Ouest. Le sol est essentiellement de

formation sédimentaire avec des sols granitiques et? de place en place des schis­

tes et des micaschistes.

10 .. /.00
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B) Clim~t et végétation naturelle

La République Populaire clu Bénin par sa grande longueur, traverse deux

zon03 climatiques g un climat équatorial aU Sud et au Centre, et un climat tro­

pical "tYJ)e soudanien aU Nord.

1 - La zone éguatoriale

Elle couvre le Sud et le Centre du pays et est caractérisée par quatre

saisons dans l'année

- tme grande saison pluvieuse de r-rars à Juillet ~

uno petite saison sèche de Juillet à Septembre ;

- une petite saison pluvieuse de Septembre à NovembrE)

une grande saison bèche de Décembre à }1ar s.

La sous-z,one sud est franchement équatoriale jusqu'au niveau d' Abomey­

Bohicon, et la sous-zone centre est une zone de transition entre le climat fran­

chement équatorial du sud et le climat tropical du nord.

Les tableaux (1), page 9 , (II) page 10 , et (III) page 11 présenten"c

successivement l'humidité relative, les températures et les pluviométries qui

c~actérisent la zone dans les stations météorologiques de Cotonou-aéroport au

sud, de Bohicon à mi-hauteur et de Savè à la lir:üte Nord, observations sur

33 à 39 ans (8).

Les caractéristiques essentielles sont ~

- une humidité élevée qui diminue progressivement du sud vers le nord

83, 8 p. 100 à Cotonou, 75,2 p. 100 à Bohicon et 73,25 p.100 à Savè, soit une

moyenne de 77,4 p.100 pour toute la zone.

- une température élevée et constante 26,95°C en moyenne et 8,5°C d' éCal

moyen.

. . ·1· · .
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- des précipitations intenses et assez uniformes avec deux pics (Juin j
et Octobre) correspondant aux 2 saisons de pluies, (voir graphique l, page 12 ) ~

courbe des pluviométries au Sud 6t au Nord.

A Cause de son humidité élevée, cette zone a été pendant longtemps

occupée par une for~t épaisse aujourd'hui disparue et remplacée par la cocoterai(

dans la zone côtière et par la ~almeraic dans la zone précôtière. C'est une zone

où l'on trouve tout au long de l'année, un pâturage nQ,turel toujours verdoyant

sous cocoteraie et palmeraie, mais malheureusement infesté de mouches tsé-tsé.

2 - La zone du Nord

C'est une zone aU climat tropical soudanien, avec deux saisons dans

l'année

une saison pluvieuse de Mai à Septembre 7

une saison sèche d'Octobre à Avril, avec un vent sec et froid, l'har­

matt2n , vennnt de l'intérieur du Continent et qui souffle principalement de

Novembre à Février. Les ta"bleaux IV, V et VI, pages 13, 14, 15 , présentent

respecti vernent l 'humidité r81ative, le s températures et leurs écarts et la pluvio­

métrie dans trois stations météorologiques différentes g INA (au Nord-Est) Nati­

tingou (au Nord-Ouest) et Kandi (au Nord).

:Jette zone présente comme caractéristiques

- une humidité relative très variable dans l'année: un maximum de

82 pour 100 en AoÛ.t et un minimum de 41 :t)our 100 en Février.

- des températures présentant de grands écarts dans l'a..YJ.née pend.ant

les mois de Novembre, Décembre, Ji'..ù1vier et Février, c'est-à-dire en pleine saison

sèche, avec l' harmattan-, ce qui peut avoir des effets néfastes sur l'état d.es

animaux e~ cela d' autant plus que ce sera pendant la période des transhumances.

- une pluviométrie montrant un seul pic dans l'année en Aofit-Septembre

les précipitations sont groupées en peu de jour s avec une moyenne de 1 218,7 mm

en 88,8 jours :; ce qui crée un déséquilibre dans la disponibi1i té en eau pour

toute l'année (voir graphique l page 12 ).



TABLEAU l - ZONE SUJ)-CENTRE : HUMIDITE RELATIVE

Réf. (Annuaire hydrologique du Dahomey (1961), Etude sur 39 ans)

(-------------------1-------7-------~--------1-------ï--------~-------T--------7-------~·--------ï-------------J

(StaCcions ! Cotonou-Aéroport ! Bohicon ! Sav8 ! Hoyennes ré-)
(-------------------!------------------------!------------------------!--------~----------------!gion21es 1es)
( """" l' )~I . . M . • M".. . r~ . . H".. . M· . M"'. . moyennes

~ ~:~81m:~ :__~::~_ i~~:~__:_-= :_~::~_:_~~:~_ i__~_.__ :_.:~ i__:~__;__= i j
( !!!!!!!!!!
( J ! 96 ! 69 ! 82,5 ! 97 ! 42 ! 69,5 ! 92 ! 33 ~ 62,5! 71,5 )
( Tl ! 94 ! /9 ! 81 5 ! 97 ! 38 ! 6 ! 94 ! ...,,, ! 6 ! 6 )
( l' , 1 b l '! ! ! 7, 5 ! !.:' 1 ! 2 , 5! 9 )
( M 1 92 ! 69 ! 80,5 ! 96 ! 47 ! 71,5 ! 96 ! ·U ! 69,5! 73,8 j
( '1 l , l , l , , 1

( A ; 94 ; 71 i 82,5 i 97 i 57 i 77 ; 97 ! 51 ~ 74 1 77,8

( M ! 96 ! 72 ! 84 ! 97 ! 58 ! 77,5 ! 98 ! 54 ! 76 ! 79,1 )
( '" 1 l , , r " )
( J ; 96 ; 77 ; 86,5 ; 96 ; 62 ; 79 ; 98 ; 59 ; 78,5; 81,3 )

( J i 94 i 79 i 86,5 i 97 i 66 i 81,5 i 98 ! 6" i 80,5 i 82,8 )
( A ! 9 A ! 77 ! 85 5 ! 97 ! 6' ! 80 5 ! 98 ! (' . ! 81 ! 8" 3 )( ! '+! ! 9! ! '-+ ! 1! ! U,"-: ! ! '-, )
( S ! 94 ! 76 ! 85 ! 97 ! 60 ! 78,5 ! 98 ! 6~ ! 80 ! 81,1 ~

~ 0 : 97 : 75 : 136 : 97 : 60 : 78,5 : 98 : 58 ; 78 i 80,8 )
( 1-J ! 96 ! 73 ! 84,5 ! 98 ! 52 ! 75 ! 98 t 47 ! 72,5! 77,3 )
~ '" l , l , , " j
( D ;--~~---:~=---;_~~---:---~:--:--~~---:-~~----:-~~---~---~:-_: __~~ :--_--~~~~----
( !!!!!!!!!! )
(Moyennes annuelles! 95 ! 72,6! 83,8 ! 97 ! 54,2! 75,2 ! 96,5 ! 50,ù! 73,25! 77,4 )
( !!!!!!!!!! )
( 'l" 1 l , , l' )

------------------~-------~-------~--------~-------~---------._------~--------~-------~---------~-------------

'.0
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TABLEAU II - ZONE SUD-CENTRE : TEMPERATURES

Réf. (Annaire bydrologique du Dahomey, 1961, étude sur 3~ ans)

6,9

24,8

24,0

23,3

23,3

23,1

23,5

23,2

24,5

31,0

31,4

31, 1

30 ~ 7

28~7

27~1

27,2

28,2

29,4
31,4

A

J

J

s
o

F

A

M

K

N

D

Moyennes annuelles
des mari et mini

---------------------~------------------------~----------------:-------~------------------------~---------------)

Stations i Cotonou-Aéroport i Bohicon i Savè i ~ioyennes ~

----------------------:------~-------~--------;-------~--------~-------;-------~----~---~------; ~:~i~~:;~: l
~~oyennes ; :~a:x:i i I:!ini i Ecarts i :::ari i !Uni iEcarts i Hari i Mini i Ecarts i )

! .! ! ! ! ! ! ! ! !-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------)
, , l , , , , , " )

J ; 30 , 4 i 23, 9 i 6 , 5 i 33, 7 i 22, 6 i 11, 1 i 34,3 i 21, 5 i 12, 8 i 10 , 1 ), , , , , , " )
24,9 i 6,1 i 35,1 i 23,4 i 11,7 i 35,8 i 22,4 i 13~4 i 10,4 )

25,3 ! 6,1 ! 34,5 ! 23,5 ! 11,0 ! 34,6 ! 22,7 ! 11,9! 9,6, , , , , , ,
6,3 i 33,3 i 23,4 i 9,9 i 33,4 i 22~6 ; 10,8 i 9,0

6,7 ! 32,2 ! 22,8 ! 9,4 ! 32,2 ! 22,2 ! 10,0! 8,7, , , , , , ,
5, 4 ; 30 , 4 ; 22, 1 ; 8 ,3 ; 30 , 5 ; 21, 7 ; 8 , 9; 7, 5

3,8 i 28,8 ; 21,5 i 7,3 i 28,8 i 21,2 i 7,6 i 6,2 ), , , , , " )
4, 1 i 28,9 i 21 , 1 i 7,8 i 28, 4 i 20,8 i 7 , 6 i 6, 5 )

4, 7 ! 30, 5 ! 21 ,9 ! 8,6 ! 29, 7 ! 21,5 ! 8, 2! 7 , 1 j, , , , , , ,
6,2 : 31,0 ; 21,9 ; 9,1 ; 31,2 ; 21,5 ; 9;7; 8,3. . . . . .

32,8 ! 22,8 ! 10,0 ! 33,3 ! 22,1 ! 11,2! 9,3 )
"'8! ! ! ! ! ! ! ! 8! )_,1, 2.1,2 7,6 33,4 22,9 10,5 33,9,21,1 ,12" 10,3 ~! !'! ! ! ! ! ...

, , , , , , , , , !

lfuyennes annuelles :-~;~~--~-~~~;--:--~~~---:-~~----~--~~~~--~--~~~-:-~~~~--:2~~~---~-~~~~--;-------~~~-----~
, , , , , , , , " )

----------------------~-------~-------1--------1-------~--------T--------·-------~--------1-------1---------------! ., . ..
! !! ! !!)
! !! ! !!),
! 26,75! ! 27,2! 26,9 !! )-..,
! ! t ! !!)0

~-----------------------! ~ 1 --- l_ ~ ~ )I
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'.2ABLEAU III - ZONE SUD-CENTRE g PLUVIOHETRIE

(Réf. (Annuaire hydrologique du Dahomey, 1961, Etude sur JJ ans)

(----------------------,------------------,-------------------,-------------------,-------------------)
( , , , , )
(

Stations ; Cotonou ; Bohicon ; Savè ; Zone Sud-Centre \, . . . )

( , , , , )
( ----------------------~------------------~-------------------~-------------------~-------------------), , , , , , , ,
(( Hoyennes !Pl,ües iN"b.Jours !Pluies i No.Jours i Pluies i N1J.Jours i Pluies i Nb.JOu.r3», , , , , , , ,
( --" --."..- - --- -- ; (n/ra)--, -- --i{m/m)- i -- .; (m/m) ; ; (m/m) ; )
(----------------------~-------~----------~-------------------~--------~----------~--------~----------)
( !!!!!!!!)
( J , 29 ,7' 2, 3 ! 15, 8 1 1, 3 1 18 ! 1, 2 ! 21 , 1 1 1, 6 ")

( .", ! ° ! 2 7 ! 9 9' 2 1 ! 2 5' ",' 28' )( .LI ! 3,5 t ' ,2, , ' , 4,! 1,J , ,3, 2 )

( M ! 96,3' 5,8 t 83,3' 5,5 1 79,5' 5,3 ! 86,3 , 5,5 )
( "t' l , , , )
( A ;11G; 9,3 ,110,9; 7,4 ; 120,2; 7,3 ; 115,7 ; 8 ~

( I~ i21° in, 4 i 117, 5 i 9, 7 i 160,3; 9 , f) ; 162 , 6 ; 10 , 9 )

? J ;357; 18,4 i 140,1 : 10,3 i 150 ,3: 9,2 : 215,8 ; 12,6

( J , 132 , 10 ! 1°6,8' 8, 5 , 130, l' 8, 1 ! 122 , 9 , 8 , 8
( ' '")'',!,''( A, c:.7, 1, 4, 7 ! 73,4, 6, 1 , 80 , 6 , 9 , 60, 1 , 5, 9

( S ! 78,2! 9,6 ! 1~5,2 , 10,2 , 184 ! 11,9 ! 135,8 , 10,5

( """"( ° ;162,7 ; 15,1 i "133,8 i 10,1 i 136 i 6,4 i 141:,1 ; 10,5

( N , 76 , 2' 6, 3 , 43, J' 4 '40' 2, 3 ! 53 , 1 ! 4, 2
( !""'!!)
( D ! 14 99' 1,8 ! 16,4' 1,6 ! 12,9' 0,8 , 14,7' 1,4 )

~(----------------------~-------~----------~--------~----------~--------~----------~--------~----------~. . . . . . ~
~.~oyennes annuelles '1330,6! 99,6 '1016,2 ! 76,8 11135,8 ! 70,3 '1160,8 ! 1

(- """',)
----------------------~-------~----------~--------~----------~--------~----------~--------~----------

-'-
-"
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TABLEAU IV - ZONE NORD g HlmIDITE RELATIVE

Réf. (Annuaire hydrologique du Dahomey 1961 - Etude sur 39 ans)

(------------------1------------------------1------------------------1------------------------1---------------)
( , , , 1 \

( Stations ; Tchaourou ; Natitingou ; Kar_di ; Moyennes ré- <

(------------------;--------t-------,-------;-------,---------,------;-------,--------,-------; gionales des )
(

~~ ' _ c , • • 1 • • , • • , moyennes )
1.0 yenne.J . li[ .' , ~,' . • , • M . , ~K •• 1 • ',.[ • 1 M" , . .

~------------------;_._~~~~--~-_:~~~-~---~---;-~~~~--~---~~~~--~--~---;-~~~~--~--~~---~---~---;---------------~
( J ; cIO i 24 i r 2 i J1 A ; 18 i 3 ; 5~ i 19 ; 37; u'; 6 )( ! L! !)! .,..,+! ! 1 l ') 1 ! ! "t..J, )

( F ! [4 ! 25 ! 54,5! 51 ! 20 ! 35,5! 51 ! 17 ! 34! 41,3 )
( M ! 00 ! 37 ! 64 r! 75 ! 28! ! ! 2 1 6! 6 )( , ! -' '-! !'J ! ! - 1 51 , 5! 51 ! 1 1 3 ! 50, )
( A ! 95 ! 48 ! 71,5! 87 ! 40 ! 63,5! 75 ! 30 ! 52,5! 62,5 ~

( M ! 96 ! 54 ! 75 ! 9t: ! 51 ! 73 ! 88 ! 43 ! t::5 5 ! 7 1( !!!! J! 1 ! 1!'~'! 1, 1 )
( J ! 97 1 60 1 78,5! 98 ! 59 ! 78,5! 95 ! 55 ! 75! 77,3 )
( ~ ! 98 1 66 1 81 5! 99 ! 65 ! 82 1 97 ! 63 1 80! 8 )
( J ! !'!' 1 ! 1 ! ! ! ! 1,1 )
( A ! 97 1 68 ! 82,5! 99 ! 65 ! 82 ! 98 ! 65 ! 81,5! 82 )

~ S ; 98 : 64 : 81 ; 99i 65 ; 82 : 99 : 62 i 80 1 9 ; 81 , 1 ~
( 0 ! 98 ! 55 ! 75,5! 97 ! 52 ! 74 1 96 1 48 ! 72! 73,8 )
( "'" 1 R" " )( N i 97 i 44 ; 70 ,5; 84 ; 33 i 5--,5 i 84 ; 26 i 55 i 61, 3 ~

! D ~ ::__~__:: l__~~ l__~: l ~~ ~_~~l__66--~--:~---l--~~---l-----~~~~------l
( "'" 1 1 1 " )
( Moyennes annuel- i i ; ; ; ; ; ; ;; )
( les ! 95 ! 47,7! 70,5! 82,1! 40,0 1 62,5! 75,5! 39,? ! 57,3 1 63,4 )
( ~ ~ l ~ ~ l ~ l ~ ~ )

1

-'­
~ J.)
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TABLEAU V - ZONE NORD : TEMPERATURES

Réf. (Annuaire hydrologique du Dahomey, 1961, Etude sur 39 .ms)

( ------------------.--~------------------------~-------------------------------------------------T--------------o o! ), , , ')
~ Stations i INA i Nati tingou i Kandi i ~I~yennes ré- )

~-----;:;:::::-------:-;::~--.;-;~~~--~--;:~---;-;::~-~__~:~:---~--~~~--:-;~~--~--;~~~--~--~~~--:~~~~:s des ~
( """"" )

~
--------------------ï-------ï-------ï--------ï------ï---------ï-------ï-------ï--------ï-------ï- ------ ). . . . . . . . . .

! ! ! ! ! ! ! ! !! )
( J ! 34,1 ! 16,2 ! 17,9 ! 34,5! 19,4 ! 15,1 ! 34,1 ! 16,1 ! 18! 17 )

( F ! 35 9 ! 7 6 ! 8 3 !")5 7! 0 6! ! 36 ! 8 r!! )( ! ., ! 1, ! 1, !.J, ! 2, ! 15,1 ! d! 1 ~ù ! 17,7! 17,0)

( M ! 36,5 ! 21,5 ! 15 ! 36,5! 22,5 ! 14 ! 36,4 ! 23,2 ! 13,2! 14,4)

( ~ ! 35 6 ! 22 7 ! 12 9 ! <52! 2 8 !? ! 38 0 ! 25".1 ! 12 7 ! 6)
( .ri !'!'!'! ..l' ! 2, ! 1-,4 ! ' ! '-'! '! 12, )
( l!l ! 33 , 5 ! 21, 1 ! 12 , 11- ! 32 , 8! 22 , 0 ! 10:, 8 ! 35 , 2 ! 24, ? ! 11! 11 , 4 )
( J ! 31 ! 1 3 ! 9 9 ! 30 6! 0 ! ! ! ,..!! )
( ! ,2 ! 2, ! 7 ! ' ! 2,9 ! 9,7 ! 32,2 ! 22,) ! 9,7! 9,7)

( J ! 29, 2 ! 20,8 ! 8,4 ! 28,2! 20,4 ! 7,8 ! 30,0 ! 21 , :5 ! 8,4! 8, 2 )

( """"" )( A i 28, 7 i 20 , 8 i 7, 9 i 27, 8 i 20 , 5 i 7 d i 29 d i 21 , 5 i 7, 8 ; 7, 5 )

( S ! 29, 5 ! 20,7 ! 8,8 ! 29d! 20 d ! 9 ! 29,4 ! 21, <"2 ! 8,2! 8,6)

( 0 ! 3 7 ! 0 6 ! 1 ! 3 7! 0 1 ! 1 6 ! 3".1 3 ! 2 ,",! ! 6)( ! 1, ! 2, ! 1,1 ! 1, ! 2, ! 1, ! .), ! 1, ! 12,1! 11, )

( N ! 33,6 ! 18,2 ! 15,4 ! 33,8! 18,7 ! 15,1 ! 35,4 ! 15,4 ! 17,O! 15,8)

~ D : 33,6 ; 15 ; 18,6 ; 33,8; 18,6 : 15 ; 33,9 ; 15,8 ; 18,1; 16,4 J
r-·------------------~~------;-------;--------;------;---------;-------;-------;--------;-------;--------------

(Movennes ennuelles i 32,7 i 19 9 7 ; 13,0 i 32 9 4 i 20 9 5 i 11,9 i 3),5 i 20 9 8 i 12,7 i 12,5
,. , ,., , , 1

~
"'!' 0 • 0 _. 0 )

o 0 0 • , , ,

.-------------------- , - . , t ' ! ! . 0 0

o • 0 0 • , ',)

( • ~ "1 !! ..
JI~oyennes annll·."lles ! ° ." 27 15 ! ! 26 5 )

( des Mari et r~ini! 26,2! ! 26,4 ° 0 , , , ')

( , " !! . 0

. " " !! )
( . ~ ~ _l ------~-------~---------------------------------------1

......
.j:::>

1
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TABLEAU VI : ZONE NORD : PLUVIONETRIE

Réf. (Annuaire hydrologique du Dahomey? 1961? Etude sur 33 ans)

(------------------1---------------------1----------------------r----------------------r---------------------)
( Stations' INA ! Nati tingou! Kandi ! Zone Nord )
( , , , , )
(------------------l----------I----------i---------~-----------i----------l-----------f-----------r---------

( Moyennes 'Pluies' Nb.Jours 'Pluies 'Nb. Jours ! Pluies 'Nb. Jours ! Pluies 'Nb.Jours~
( ! (m/m) , ! (m/m)! ! (m/m)! ! (m/m)! )
( """")(------------------;----------;----------1·---------- ;-----------;----------;-----------;-----------;---------).. .....
( !!!!!,!!)
( J ,3! 0?2! 2 ! 0?1 ! 0?5! 0?1! 1?8! 0 11 )

( F ! 5?4 1 0?5! 7?6! 0?7' 1?2! 01 3 ! 4?7! 0,5 )
( -"""")
( M ,: 23 !i 1?7 i 28? 9 i 3? 2 i 8? 5 i 1?1 i 20? 1 i 2 )

(' "!'!! t:;! ! )
( A i 84 ; 5? 1 ! 76 ?2! 7 ?4 ! 30 ! 3u ! 63 ?4- ! 5 d )

( M ! t48?8 ! 8?6 ! 127?5! 10?6! 9?6! 8?4! 12411 ! 9,2 )
( 1!!!! p! ! , )
( J 1 17 7 ?6 ! 8,° ! 170 ?6! 10? 2 , 144 , u ! 10? 4 ! 164 d ! 9 ?5 )

( J ! 196 ! 10 , 9 ! 217 ,8! 14, 6 , 191 ? 1 ! 13 ?4 ! 20 1, 6 ! 12 ?9 l
( "'!!!'!A • 246?7 . 12 16 . 248,6, 17?1 , 290?5 , 18 , 261,9 , 15?9

f s i 269?9 : 14 : 299?8 i 19?5 ; 222?2 i 15,2 ; 263?9 ; 24d )
( ""!!,! l° . 93, 7 . 6? 5 . 121 ,9 11 ,6 , 50,5, 5, 2 , 88? 7 , 7? 6
( !!!!....
( N ,12,1! 0?8 , 32?4! . 2,9 ! 24 ! 0?2! 22?8 ! 1d
( ""!!!!)D . 2,4 . 0?2' 3?6' 0,4 0,0, 0,0, 2 ,0,2 ~, , , , ! . . .
~------------------;----------;----------;----------;-----------1----------,-----------,-----------,---------
(Moyennes annuellesi 1 260 i 69,1 i 1 336?8 i 98,3 '1059,3 , 75?9 '1 218,7 ! 88?S )
( !!,,!!,,)

~

\Jl
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Ici la végétation est caractérisée par la ~résence de grands arbres

le long des cours d'eau où ils fo~ment des forêts galeries. Ailleurs les arbres

sont ()~Ji)acéG et plus petits, c'e:".t la forêt claire ou savane arborée avec le nétè

(Parki8~ bi.::;Jobosa)? le karité (Butyrospernum parkii) et le ronier (Borassus

ethopu~', variété flabellifer. Dans la régio~ la plus esche à l'extrême nord,

quand l' homme ,,", défriché peT le feu, les arbres deviennent de plus en plus rares

et l 'hor"be doneure g 0 'est la savane herbeuse ne réservant plus aux glossines

que des g1tes aU fond des galeries forestières le long des grands cours d'eau.

En conclusion, le sud est chaud. et humide avec 1.mei.;empérature constante

toute l' 81111ée, des préciliitations presque équilibrées, réparties tout au long

de l' an1l8c. Le nord quant à lui, présente un climat chaud et sec, avec de grands

écarts de température, nos pluies groupéos en peu de jOUI'S dans l'année, une sai­

son sèche qui dure 6 à 7 mois et qui constituera le principal facteur déterminant

pour la pratique de l'élevage transhumant en R.P.B. La carte l présente les grandE

traits du relief, de l'hydroRraphie et des isohyètes.

Les eaux, en République Populaire du Bénin coulent dans trois directions

différentes, le massif de l'Atacora se comportant comme un château d'eau:

- direction de l'Océan Atlantique au Sud

direction du fleuve Niger au Nord et à l'Est

- Qirection de la volta au Nord-Ouest.

1°) Cours d'eaU en &irection de l'Océan

Ils se déversent dans le Golfe du Bénin ou dans un lac, ce sont ~

le Mono : 350 km, il :.orend sa source au Togo avec lequeI il sert de

frontière dans sa partie terminale

le Couffo : 125 km, petite rivière qui se déverse dans le lac .tilémé

près de la Côte

l' Ouémé ~ 450 km : })rend sa source dans les mont agnes de T1JŒKA dans



- 17 -

l'Atacora~ se dirige vel'S l'Est, puis vers le Sud 7 dans le Sud-, il forme un

delta dont l'une des branches~ IG SO, se jette dans le lac Nokoué, tandis que

la branche principale va former la lagune de Porto-Nova pour couler parallèlement

à l'Océan Atlantique, niveau golf8 du Bénin pour s'y jeter à Lagos (Nigéria).

Il comporte plusiclITS affluents dont les plus importants sont :

- à droite: la Téro et l'Adjiro (au Nord),le Zou(au Sud)

- à gauche ~ le Yéroumaro et l'Okpara (au Nord)

20) Cours d'eau en direction du fleuve Niger au Nord

l,'Oly : qui prend nais2.éU1ce dans la région cle Nikki CèU Nor(l-Est et va

rejoindre le fleuve Niger en territoire nigérian ~

La Scta : (ou Kakigourou) : 254 km ? qui prend naissance aU niveau de

Nikki et se jette dans le fleuve Niger 9 près de Gaya. Elle reçoit à

gauche le Bouly, affluent qui nait Ltan3 lB. région (le Bauay et le Tas­

sinet, affluent qui naît dans la région de Pèrèrè.

- L'Alibory : 338 km : il prend sa source ~ax plusieurs hranches dans

la région de Sinendé au Centre nord et coule parallèlement à la Sota

et à une distance d'environ 80 km de celle-ci. Elle 8'3 jette dans le

fleuve, près de Molla.

Le Mékrou : 410 km - qui prend Sa source dans la régicn de Birni au

Nord-Ouest 9 suit le versant méridional de l'Atacora, forme la limite

N-O. avec la Haute-Volta pour enfin se jeter dans 10 :f1euvo.

3°) Cours d'eau en direction de la Volta

La Pendjari 9 affluent de l'Oti (un bras de la Volta blanche) prend sa

source dans la région de Tanguiéta, contourne les chaîneE\ de l' Atacora, et constitl.:

une frontière avec la. Haute-Volta.
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Tout le territoire de la R.P.B. se trouve ainsi parcouru par de nombreux

cours d'eau bien répartis mais l'influence du climat tropical chaud au Nord

crééra un déséquilibre dans la disponibilité en eau.

II. GEOGRAPHIE HURA.INE

La République Populaire du Bénin (R.P.].) comporte une pûlJUlation to­

tale de 3 027 000 habitants (chiffre de 1974) soit une densité de 26,8 hab./km2.

Cette population est constituée cle nombreux groupes ethniclues dont les

plus importants sont : les Fons au Eud et au contre, les Minas et leG Aclja au

Sud-Ouest, les Nagos et les Couns au Sud-Est et aU Centre, les Baribas et les

Candos au Nord-Est et au Centre-Nord, les Dendis au Nord et au Nord-Ouest, les

Pilas et les Sembas au Nord-Ouest. Les Peuls vivent dispersés dans tout le haut­

pays (comme dans toute la zone soudano-sahélienne) où ils descendent jusqu'au

niveau de Bassila à l'Ouest et de Savè à l'Est. La plupart de ces etr~ies sont

essentiellement des agricul t'Burs, quelques-unes SI adonnent au commerce e 1; d. 1 autres

à l'élevage comme activité secondaire notamment : les l;agos, les Fons et les

Sembas. Seuls les Candas (anciens esclaves des Peuls) et les Peuls lont de l'éle­

vage leur activité principale et plus précisément l'élevage de l'esp0ce bovine.

Les Candos élèvent leurs propres animaux et pratiquent un élevage spdentaire. Les

Peuls quant à eux détiennent d'une part leure propres animaux et d'autre part

des animaux qui leur sont confiés 9 ils sont les seuls à pratiquer un élevage

transhumant avec l'espèce bovine. Ils sont rép'1I'tis par groupes eLe densités va­

riables, à c8té des villages 9 me,is toujours en un endroit isolé e-1; surtout loin

des routes fréquentées.

En R.P.B., on produit comme cultures vivrières importantes

et le manioc au sud, et aU centre, l'igname et le mil au nord.

le maïs

Les cultures industrielles importantes sont le palmier à huile et le

cocotier au SUd, le ricin et le tabac au centre, le coton et l'arachide au Nord.

· . 0/ .. D
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III. SITUATION DE L'ELEVAGE EN R.P.B.

L'importance de l'élevage selon les régions est conditionnée par le milieu~

l'espace 9levée et l'ethnie considérée.

Les animaux cie basso-cour pullulent dans les villeges 3 plus de 10 mil­

lion8 de poulets vivent en liberté ians des conditions peu hygiéniques ~ ils

sont destinés en majorité aUx cér,~monies. On trouve par 3.illeurs des pint:ldes:;

des canards, des dindons'; A l 'heure actuelle, il 8e crée de plus en plus des

éleva,~es semi-industriels dans des fermes privées ou des fermes d'Etat autour

des grandes villes du Sud.

B) - Les porcins

L'élevage de plOrcins est concentré dans la zone du sud~ plus de 400 000 t~­

tes en 1973, entretenues par des autochtCJnes à domicile, ou dans des fermes d'EtEèt.

c) - Les ovins et les caprins

Les Jlloutons et las chèvres se retrouvent partout,du sud aU nord ;; tous le::,

animaux appartiennent à la race Djallonké si répandue en Afrique de l'Ouest.

L'élevage d'ovins et de caprins est individuel? il n'existe nulle paTt de trou­

peaux locaux consti tués ;; ce sont des animaux de Case qui vivent par petits grou;î0s

autour des habitations. Les pOIlulations qui po ssèdent le IJlus de moutons sont des

populations (Nago ~ Haoussa, Dendi) ~ quant aUx caprins:; ils sont concentrés au

centre et à l'extrême Nord.
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B) - Les bovidés

1- Espèce et races

Deux types d'espèces de bovidés sont élevés en R.P.B. : les taurins

(Bos taurus) sans bosse et les zébus (Bqs indicus) bovins à bosse.

1-1 - Les taurins (Bos t2~rus)

Dans l'ensemble de petite taille 1 toujours trYIJano-tolérants, ils peu­

plent les zoncn d'endémiciié de trypanosomiaso. On distingue

- 1a race lagunaire (ou Baoulé) : taille : 0,90 m à 1 m ~ elle 8, pour

berceaU les régions de Porto-Nova, de Cotonou et du Centre

- la race samba: taille: 0,95 m à 1,25 m ~ élevée d&~s l'Atacora au

Nord-Ouest )ar les Sombas. La lagunaire et la samba se rencontrent au centre du

pays à Savalou, elles pourràiont, selon PECAtm (M.) (33), avoir la m~me origine,

ce que vient de confirmer notre C~marade DOMINGO (M.) (14) dans sa thèse de doc-

torat vétérinaire,

- la race Borgou : taille: 1,10 m à 1,25 m 7 poids 225 à 300 kg ~ elle

a pour berceau la région du Borgou aU Nord-Est et s'étend vers le Nord-Ouest et

le Centre du pays.

Elle est élevée par des Gr.mdos et les Peuls qui aujourd'hui pratiquent

un croisement souvent incontrôJ.é avec les zébus du Nord.

- race pabli ~ n'est une race i8sue d'un croisement dont l'origine des

races :initL:lles est très discutée : croisement somba x N' Dama, somba x borgou,

borgou x N'Dama ~ mais \lTaissemblablement 1 selon (M.) PECAUD (33)1 qui l'appello

SOUG ro.ce borgou-somba 1 la pabli est issue du croisement borgou :x: somba dans Jes

à la sui te des r:Jélanges des deux ra~es effeciuès par

(KOUNVDE) dont les troupeaux avaient été auparavant

peste bovine autour deo années 1905.

- la race N'Dama: race élevée dans la station d'élevage de l'Okpara et

vulgarisée au sud et au centre du pays.



1-2 - Les zébus (Bo indicus)
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Animaux de grande taille, ils sont élevés dans la p22tie Nord du pays,

le long du fleuve Niger. Une seule race est élevéo en R.P.B. g la race Mbororo

appelée localement Bounadji ;:u nol!!. de sa robe blanohe, il fait une taille de

1,30 à 1,50 m et un poids de 200 à 400 kg.

Le tableau VII, page 22 , présente la répartition du cheptel bovin, ovin,

c2.prin i3t porcin par provinces. Les provinces du Nord, totalisent 548 800 tête::!

de bovins en 1972, soit 85 pour 100 de l'effectif total.

La carte II page 23 , présente la répartition des différentes races bOvll10S

en R.P.B.
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TABLEAU VII - REPARTITION DU C1ŒPTEL BOVIN? OVIN 9 CAPRIN ET PORCIN

EN R.P.B. (SELON LES REGIONS D'ELEVAGE)

REF. ~ ST;\.TIS~lIQ,UES 1972 g RECENSEME1TTS

(----------------------1---------1--------1-----------,-------1----------)
( Provinces ! Centres ! Bovins ! Ovins ! Cd~rin8 ! Porcins )
( !!!!!)
(--------------------------~-----~---------!---------!---------1----------)

( ! Il! ! )
( - Ouémé (S.E) !Porto-Novl 19 400 ! 54 600! 61 400! 59 000 )
( !!!!!)
( - Atlantique (Suù-Centre) !Cotonou ! 11 200 13 300 28 600 35 000 )

( - Mono (S.O) !Lokossa 13 900 68 100 64 700 65 000 )

~ - Zou (Centre) ;savalou 52 900 182 900 173 800 161 500 ~
( - Borgou (Sud) !Parakou !221 300 117 000 94 100 800)

~ - Borgou ;Kandi i196 800 41 300 32 000 470 ~
( - Atacora (NoO) !Natiting.!130 700 150 700 182 300 1710)
( !!! )
( --------------------------------------------------------------------------)
( 1 1 1 1 1 )
( - R.P.B. iTOTAL ;646 200 ; ~27 900 i 636 900 i 347 700 )

( !!!!!)( ------------------------~---------!---------,---------,---------1----------)

( 1 1 lIt )( iTOTAL i548 800 i 309 000 i 308 400 i 2 980 )

( !!!!!)( !---------!--------~---------!---------ï-----------)

( 1 lIt 1 )
( - Nord i r:1., i 85 i 49,2 ; 48,4 . 0,85 )

( !!!! )
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1-1 - Elovage sédentairo

Il est pratiqué chez les No.gos, les Fons et les Somo2,s Clui sont es­

sentiellement des agricul t0urf3. Ccpendcl1lt à c6té de leurs champs de culture

certain3 âlèvont secondairement dos bovins. Les troupeaclx sont surveillés par
- ''1 '/

les enfi\r1ts surtout en saison do culturcs pour empÔcher les animaux de dégrader.
-~., '~

Ils sont rol'~,chés pendant la sc,ison sèche 8Jlrès los récoltes des champs pour

pâturer tout seuls.

Los Géllido 8, 31lciens auxiliaires des Peuls ont acquis de leurs maîtres
1

le goüt do l'81ovage 7 ils pratiquent en pays Barioas, un élevage essentiellement

sédentaire, conduisant les mimaux ElU pâturage la journée ct los rentrnnt le soir

dans 10 p~rc 3 ils sont secondairement agriculteurs.

1-2 - Elevc~e trQllshumnnt

Les Pasteurs Peuls pratiquent un élevage sédentaire pendrunt la saison

pluvieuso è.urElllt laquelle ils s'adonnent un peu à l'agriculture et conduisent le:::;

2l1imaux on transhumél1lce -pcndtillt 1;,. 8Q,ison sèche. Cetto tr2X1shumnnce s'aosorvo

partout où vivent les Peuls on R.P.B. Leur extension se limite Q,U sud pAr la li­

gne Bc.ssi1:l-Tchaourou. L'importance du nouvoment croît du sud vers 10 nord et dG

l'ouost vers l'ost 7 ce Clui correspond éèUX zones dl extension des bovins de la

race Borgon eL: de zébu Mbororo, ce dornior ost de plus en plus recherché et séloc­

tionnô par los Peuls pour son format, son aptitude à la marche et Sa résistanco

à la chalour, ainsi Clue sur la couleur do la robe (robe olpJ1che) ct la forma dos

cornes (cornes en lyre).

.../ ...
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3 - L'importance de la transhumé~ce en R.P.B.

Les bovins constituent l'espèce la plus import~nte numériquement dont

plus des 4/5 sont élevés au nord du pays. Les modes d'élevage pr atiqués sont es­

sentiellement l'élevage sédentaire et l'élevage transhumant. Les stati~tiques

en 1~72 estiment à 20 pour 100 le pourcentage des bovins soumis à l'élevage séden­

taire et donc à 80 pour 100 le pourcentage des bovins transhumants (voir revue

CEBV 1972 (43). C'ast le pourcentage le plus élevé dans les pays membres de la

CEBVen élevage transhumant comme le montre le tableau VIII).

TABLEAU VIII - POURCENTAGE DES EFFECTIFS PAR MODE D'ELEVAGE

TAUX D'EXPLOITATION DES BOVINS DANS LES PAYS

~ŒMBRES DE LA CEBV 3 REF. REVUE CEBV (1) 1972 (43)

(--------------------------,------------,------------~----- ------,--------------)

( "',)( Pays ; Nomadisme ;Transhumance ;Sédentaire ;Taux d'exploi-)
( ;;;;tation )
(--------------------------,------------,-------------,-----------,--------------)
( !!!!)
( - Cô t:J cl' l vo ire !! 100 ! 10 )

( - Haute-Volta 10 70! 20 8)( !)
( - Niger 15 60 25 12~5)

~ - Rêpublique P. Bénin 80 20 12 ~
( - Togo 100 T 10 )
( !! !)
( ~ _l _l l )

En faisant une relation entre les bovins élevés au Nord (85 pour 100)

et ceux soumis à l'élevage transhumant (80 pour 100)9 on en déduit que près des

94 pour 100 sont conduits chaque DJ1.née en transhumance 8,U Nord. Une telle consta­

tation conduit à se poser la question de savoir quelle est la valeur de la trans­

humance en tant que mode a'élevage dans les conditions béninoises et quelle est

son influence sur l'exploitation du cheptel bovin en R.P.B.? comme d'ailleurs dans

la plupart des pays africains où sa pratique est commune. Devant lIDO telle situa­

tion~ le problème de la Granshum?~ce se doit d'être analysé sur les plans ~limen­

taires, zootechniques, sanitaires et socio-économiques dans les conditions béni­

noises } c'est à cela que nous allons ~onSacrer la seconde partie de notre étude.
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1. - CARACTERES GENERAUX DE LA TRAlJST-lillJflJWE

EN REPu:PLIQUE POPULAIRE DU BENIN

A) ~spèce animale soumise à la transhumance

En République Populaire du Bénin, seule l'espèce bovine est soumise

à la transhumance dans le Nord du pays par les pasteurs Peuls. L'espèce bovin8

est pratiquement la seule espèce élevée en troupeau gardé, contrairement à ce

qui se fait dans la zone sahélienne où le mouton et la chèvre sont aussi conduit,s

en troupeau. Ainsi, quand pendant la saison sèche, le pâturage et l'eau devien­

nent difficiles à trouver 9 les pasteurs peuls conduisent leurs troupeaux vers

des zones où l'herbe et l'eau sont enoore abondantes ~ cette transhumance reste

toujours limitée à de petits et I10yens parcours.

B) Les zones à élevase transhumant

Les régions où se pratique l'élevage transhumant sont superposables

à celles où vivent les pasteurs peuls. L'élevage transhumant est pratiqué uni­

quement au Nord du pays, à partir de la ligne Tchaourou-Bassila, et avec ur..e

intensité qui croit du Sud vers le Nord j ct de l'Ouest vers l'Est. Elle corres­

pond aux deux provinces du Nord l'Atacora à l'Ouest et 10 Borgou à l'Est, pro­

vinces qui comptent 548 800 tôtes sur les 646.200 soit 85 pour 100 du cheptel

total.

C) Caractéristi~ues du milieu

Comme nous l'avons \TU, L, région du Nord se caractérise par un climat

soudanien subtropical et W1e saison pluvieuse de Mai à Septembre et m1e saison

sèche d'Octobre à Avril-Hai, une saison déterminante pour la pratique de la

transhumance. En effet le Nord (le la République Populaire du Bénin ressent pro-

000/000
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fondémen t le s effet s de la sécheresse 7 l'ex-quo tidien DARO-EXPRESS (42) décrit

largement la situation dans son numéro du 12 Août 1974 ~ j;1a secheresse dont les

effets ont été particulièrement ressentis en 1972 et 1973 9 a 9 dans les régions

sententrionales du "DAHmŒY" Jes répercussions non négligeables. Les troupeal' x

traditionnels dont la cünduite est caractérisée essentiellement p2Y 10 transhu­

mance, n'ont pa[1 pu effectuer ces mouvements saisonniers Qui les portaient veré:;

les bords du Niger. Les éleveurs se sont trouvés de ce fait confrontés à de rudes

problèmes d'alimentation et cl' abreuvemen t du "bétâil li
•

1 - Les ressources en eau

1-1 - Inventaire des ressources

D'une manière générale, en regardant les données pluviométriques et une

carte hydrographique de la R.P']'9 on ccnstate que ce pays est bien doté en eau,

il ne suffit simplementJl~~ la rendre disponible toute l'année. Pour ce qui est

de la zone Nord principalement9 on trouve les eaUx superficielles groupant eauY

de pluies et eauX des cours d'eau et les eaux souterraines.

1-1-1 - Eaux de pluies

Le régime des pluies divise le Nord du pays en trois sous-climats :

- Le Nord-Ouest ~ 1 336 98 m/m de pluies par a.."l à Nati tingou en 9893 jours.

La pluie commence en }!2TS ei; se termine en Octobre-Novembre avec un maximum des

préci}:Ji tations à cheval entre Aoüt et Septembre. Ces importan ces précipitation~,

sont ducs à l'influence du massif de l'Atacora qui arrête la plupart des nuages

venant de l'intérieur de l'Afrique.

- Le Nord-Est: 1 260 m/m de pluies par an en moyenne en 6991 jours.

C'est le même régime que dans le Nord-Oue~:;t9 m~is ici elle commence un peu plus

tard et se termine un peu plus tôt.

..0/0.0
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- Le Nord ~ 1 059,3 m/m ùe pluies par an à Kandi en 75,9 jours en

moyenne. Le début se situe en Mai-Juin et la fin en Octobre.

D~ns les trois régions, le nombre de jours de pluies croît et décroît

proporticnnelilement à la hauteur d'eau. Les eaux se déposent où elles peuvent ~

trous naturels, creux dans les troncs d' arbres, dans les mar~OB 9 elles coulent et

remplissent 18s cours d'eau? s'évaporent rapidement et s'infiltrent dans le sol

de sorte qu'en Dêcembre il n'y ~ plus de disponibilité.

1-1-2 - Les eaux des cours cl 1 eau et barrages

- Les cour s d'eau

Les grands cours d'eau divisent le Nord en trois bassins

- le bassin du Niger au Nord, drainé par le Nig9r, la Sota,

l'Alibory et 1G Mékrou.

- le bassin de la Pendjari, drainé par la Pendjari à l'Ouest.

- le bassin de l'Ouémé au Centre Nord, drainé par l'Ouémé et

ses affluents ~ l'Okpara, le Yéroumaro, la Téro et l'Adjiro.

Le tableau IV ci-dessous donne les longueurs, la surface drainée ct

le débit des grands cours d'cau du Nord.

(----------------T-----------------~---------~--------------T-----------------)

( , " , )

~
Cours d'eau ; Stations ;Longueurs ;Surfaee drai- ;Débit maximum ,

. .. nGe . 3 1
! ! (km)! ! (m- Isee) )

?----------------t------------------{----------f--------------t-----------------~
( - Niger ! l~a1A.nville ! ! ! 2 780 )
( !,!! 6 ! 481 )( - So ta Kandi-Segbana! 254 ! 13 54 ! )

( - Alioory Kandi-Bariikouara! 338 ! 13 600! 690 )

( !! 620! 780 )( - Mékrou Kompongou 410 ! 10! )

( - Ouémé (Nord) B6térou 170! 8 400 600)

( - Okpar2, Kaboua 362 245 )( )
( - Pendjari Porga )
( !!!)( l l ~ !_ )
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- Les barrages

Quelques barrages ont été installés pour retenir l'eau de certa,ins cour~

d'eau pour l'alimentation humaine au Nord ~

Sur l'Okpara à Nanan

le Téro à Djougou

la Pendjari à Dikong-Hein

Il faut constater et regretter qu'aucune dispo si tion n'ait été IJrise

pour construire des abreuvoirs IJour le bétail.

1-1-3 - Les eaUx souterraines

Les études préliminaires d'aménagement hydraulique mises aU point 8n

1961 (8) ont révélé que les couches d'arène qui sont en général des magasins

d'eau sont d 'une faible épaisseur aU Nord 9 c'est ce qui explique que la plupart

des puits creusés tout aU long de la piste à bétail de Malanville à Pare$ou 9 ont

un débit très faible, ils sont souvent taris en saison sèche et nourris en saison

des pluies par des eaUX d' infil tration. Cependant 9 dens les régions de Kandi et

Gaya, les conditions semblent plus favorables ? une prospection hydro-géologique

actuellement en cours semble vouloir confirmer ces espoirs. Mais si les prospec­

tions hydro-géologiques en cours et à avenir ne mettaient pas en évidence d'autres

nappes d'eau souterraines, l'en peut se ranger de l'avis de M10USSOU (3) pour

dire que le seul moyen d'approvisionner en eau cette région du pays sera de multi­

plier les diguettes SLœ les cours d'eau en vue du développement agro-pastoral.

1-2 - L'abreuvement

Dans l' immense majorité dee cas? les animaUX sont abreuvéG dans les

marigots 9 les rivières et les mares permanentes. Pendant la saison sèche les mari­

gots et certaines rivières tarissent 9 alors, les éleveurs se tournent vers les
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puits ou puisards malheureusement peu nombreux? creusés pour la circonstance

et pour l'alimentation humaine. Quelquefois, ils se rendent dans des rivières

où ils creusent des trous dans les lits !pour ohtenir de l'eau (ils 'Jvitent n,u­

tant que possible les rivières permanentes parce que leurs cours sont infestés

de glossines) J les animaux sont ~lors servis dans des abreuvoirs façonnés pour

eux en béton ou d.:JJ1s des abreuvoirs rudimentCtires faits de tronc d'arbre creusG

en forme de pirogue. Ainsi, le problème de l'eau entre pour un facteur aussi

déterminant que celui du pâturage dans les déplacements saisonniers des troupeaux

à travers la campagne.

2 - Les pâturages naturels

2-1 - Inventaire des tlPes et diverses es~èces végétales

La thèse de .Y....tTOUSSOU (3) sur les pâturages naturels aU "Dahomeyll et

les études agrostologiques faites par le projet Il"!HP'' en 1972 pour l'élaboration

d'un dossier d'exécution concernant quatre opérations dans le domaine de l'éle­

vage (50) fournissent de larges connaissances sur les pâturages naturels du Nord

de la République Populaire du Bénin ? le~ types et les principales espèces végé­

tales sont :

2-1-1 - Les forêts claires

Elles caractérisent les zones ElU climat tropical sub-humide dotée'3

d'une saison sèche assez longue. La végétation comprend deux strates :

une strate supérieure: arborescente? composée de petits arbres

de 8 à 15 m de hauteur, à cîmes plus ou moins jojntives et aUX feuilles petites

et à.ures

une strate inférioure ; comprenant de grandes graminées en touffes

plus ou moins espacées avec des r;-éophytes et dos OSIJècds suffrutescentes.

Cette foÎ'Ot se rencontre essen Uellement aU Sud du Borgou (r§gion de

l 'Okpara) et dans le sud de l' Atacora (région de Bassila).

•00/ •••
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2-1-2 - Les 110ts forestiers denses

Se rencontrent de place en place occupant de faibles superf~cies à

l'intérieur des forêts claires.

2-1-3 - Les savanes arborées

Formations ouvertes, caractérisées par un recouvrement arboré (arbustes

essentiellement et herbacés).Elles existent partout ailleurs au Nord 9 avec une

densité croisBante en allant à l'extrôme Nord.

2-1-4 - Savanes arborées humides en bordure des grandes rivières

Elles forment avec quelques grands arbres, des forêts galeries le long

des grands cours d'eau, refuge des glossines en saison sèche 9 c'est ici que vien­

nen t pâturer et s'abreuver les troupeaux en transhumance pour la plupart des CaS.

2-1-5 - Prairies sur sol hydromorphes

Formc~:tions exclusivement herbeuses, abondantes aU sud du Borgou sur de

grandes étendues, et aussi dans le b2ssin du fleuve Niger où elles forment les

célèbres bourgoutières qui constituent d' excellents pâturages.
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2-1-6 - FOrmations anthropigues

Après abanaon aes terrains cultivés le plus souvent sur brûlis, les ja­

chères naturelles offrent des strates de recolonisation depuis les espèces Lll1nuol-

les jusqu'aux plEl1ltes typiques de la savane naturelle Cl est cette formation qui

peuple 13, majeure partie des pâturages du Nord.

Il31'18 la plupart des diverses formations citées 9 les espèces végétales les

plus rencontrées sont les suivantes g

- Les grc:,minées

• Andropoeon gayanus

" tectorum

il pseudapricus

• Brachiari& jubata

" mutica

• Chlorus robusta

• Echibochloa pyramiaalis

Il stagnina

• Eragrostis tremula

" gangetica

• Heteropogon centortus

• Hyparrhenia dissoluta

o Oriza longistaminata

• Panicum pansum

• Paspolum orbiculare

• Pennisetum subangustum

" pedicellatum

o SpoTobolus pyramidalis

o Telepogon elegans

- Les légumineuses

• Aes ch;yrromene afraspera.

" unifbra

• Desmodium

gangetium

• Sesbania

dalzielli

.00/.00
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2-1-7 - Les pâturages aériens

Pendant la saison sèche~ aU cours rles transhumances9 quand les éleveurs

ne trouvent plus rien à donner aux animaux9 ils récoltent pour eux des feuilles

et fruits de certains arbres de la fRmille des légumineuses? combrétac8es et

mébiacéeG dont notamment los Accêl,cia, les Afzelia, les Cassia, les Parkia, le~:;

Pterocarpus et les Banhinia très appetées du bétail (surtout en cette période

de pénurie alimentaire).

2-1-8 - Les p~turages salins et les sols natronés

Les sols de certaines régions du Borgou sont réputés pour leur taux élevé

en chlorure de sodium et en bicarbonate de sodium. Ces zones sont malheureusement

très réduites en nombre et en surface. Il s'agit notamment de la région de

Ségbana et de Bagou (au Eoussa) et de la région du Tassinet. Depuis fort longtemps

les éleveurs y mènent périodiquement leurs animaux pour leur faire subir tille cure

minérale.

2-2 - Evolution des pâturages

Les jeunes pousses d'herbes s'appointent à la fin de la sàison sèche (en

Mars-Avril)? offrant ainsi la possibilité d'~tre utilisées très tôt après les

premières pluies. Elles croissent rapidement avec le régime des pluies pour at­

teindre leur croissance maximum en Août-Septembre 9 période où les précipitations

sont maTI_males. Dès Octobre elles sc lignifient, dev~ennent dures et se dessèchent

rapidement pordant ainsi leur valeur fourragère, pour ne devenir que de la véri­

table paille sur pied en Novembre 9 prêtes à être la proie des feux de br0usse.

2-3 - Dégradation des pâturages

Les pâturages naturels sUQissent une dégradation trf3S rapide sous divers

facteur::" : le climat (par la sécheresse), la vaine p~ture, les feux de brousse

et l'actioD de l'homme.
000/.00
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2-3-1 - L'effet du climat

Sous l'effet de la sécheresse, les pâturages perdent notablement de leur

valeur fourragère ? phénomène commlmément démontré par plusieurs auteurs qui Gui

travaiJlé s'ur le s pâturages et fourrages tropicaux comme HAVARD (B.D.) 1952 (17)

BREMAlID (O.) 1955 (9) etc ••• LBS tableaux X et XI extraits des travaux du pro­

jet NIF 1972 (50) présentent les valeurs fourragères des diverses productions

végétales d'une part pendant le mois d' Aoù.t? période où le pâturage est floris­

sant et d'autre part pendant la pleine saison sèche, au moment des transhumanc88.

Les d(3terminations bromatologiques ont été effectuée':"; ::lU 18,boratoire de la Chaire

de Zootechnie de la Faculté des Sciences Agronomiques de l'Etat à Gembloux (Bel­

gique) 9 il partir des tables holla.n(}rüses sur des fourrages récoltés en Févriel'

1971 et en Août 1972.

Si pour un bovin de 300 kg de poids vif, nous estimons les besoins éner­

gétiques journaliers en Unités fOLITragères comme suit

E:n tr e tien 0 0 • 0 • 0 fi ~ •• 0 CIl Ct 0 0 0 •• 0 0 • 0 • 0 0 •• 0 0 •• 0 0 •••

Petits déplacements (saison pluvieuse) •••••••

Grands déplacements (saison sèohe)

- Croissance 200 g par jour ••••••••••••••••••••
ou production laitière: 2 litres par jour ••••

2,8 UF

0,4 UF

0,8 UF

3,4 UF
31 5 UF

en nous référa..."'lt aux données des tableaux X et XI~ on se rend compte qu'avec

] 'ingestion de 7 kg de matières sèches par jour à raison de 2,35 kg de matières

sèches par 100 kg de poids vif, les besoins cl' entretien et de déplacements sont

à peine couverts en saison pluvieuse et pas du tout en saison sèche. Finalement 1

les animaux dont la croissance était déjà très faible en sc.lison pluvieuGe~ perden

du poids en saison sèche avec ce seul régime. Ces pertes son t quelquefois att A 'Y1"AP

par les apports des pâturages aeriens.

Il faut signaler que les repousses d' Avril-Hai se l'évèlent très nutri tivo

des herbes de 103. 15 cm de hauteur avec 2 ou 3 feuilles peuvent assurer tous les

besoins énergétiques d'une croissance de 200 g par jour ou ceux d'une production

000/000
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laiti':!re cie 2 litres par jour ) ma.is en cette période (Avril-Mai) les animaux

sortent de 6 ou 7 mois de sécheresse aU cours desquels ils ont perdu beaucOUT)

de poids qu'ils sont préoccupés à rattraper~ si bien quo la relance de-vient

pénible.

Des travaux effectu88 à la ferme d'élevage de l' Okpara à l'Est de Paré1­

kou (Sucl Borgou) en 1969 (Anonyme 17) montrent l'évolution mensuelle des poids

moyens des bovins de race locale (Borgou) suivant l'âge, de janvier 1968 a

Mai 1969 le tableau XII page 38 et le graphique II, page 39 témoignent la

chute de poids en pleine saison sèche chez 1es deux lots, bien que les animaux

soient nourris au pâturage avec un complémel'lt alim':lntaire constitué essentiel­

lement d'ensilage d'herbe ordinaire et des graines de coton. Les pertes sont

chiffrées à 10 pour 100 du poids vif chez les adultes et 6,7 pour 100 chez les

jeunes.

2-3-2 - L'effet de la vall1e pâture

L'utilisation des pâturages se fait dans la journée. Les animaux y sont

conduits le matin après la traite du lait et sont rentrés le soir) ils ne re­

çoivent aucun complément alimentairo. Les pâturages autour des fermes sont sur­

exploités et les éleveurs no font aUcune réserve fourragère en prévision de la

saison Gèche. Dès Novembre déjà, los herbes deviennent rares autour des fermGs~

passées sous la dent des bovins, et aussi des ovins et caprins qui errent en

liberté.
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VALEURS FOURRAGrrRES DES DIVERSES FORrf.ATIOl:Œ VEGETALES

AU BORGOU - SUD

(Réf. Projet THP 1972 (50))

TABLEAU X 2 AOUT 1972

(---------------------------r----------T----------------------------------1------------
( ! Pour 100 g d'aliment ! UI ~
( ! 100 k.:;
( Formations vé[;êtales -------------------------- .--------.-..-- ~ )! , , ,
( i Cendres ! P.B. i Cellulooei ENA i MS )

~--------------------------i-~~~~:~~--1_---------+---~~ut~--i------------f------------~
( Formations naturelles! ! t 1 1 )

~ à A. gaYW1US 1 6,09 1 12s 14 : 38,53 1 41 s08 : 50 94 ~
i-__________ ---------!----------1----------1----------!------------1----------)
( !!!!!)
( Jachère à A. gayanus , 6,54 ' 7 994 35,64' 47,49 56,9)( !, 1 l , )(--------------------------,----------,----------T--------r------------,------------)
( Savane clégroii.éc ! 8990, , 9,14! 35,05 ! 45907 ! 51,7 )( ,!,',)(-------------------------1----------,----------1----------1------------,------------)
~ __::rêt_:~:~:: ~ ~~~ l ~~~~__l__~~~~~ l ~~~~ l ~~~~ ~

TABLEAU XI ~ SAISON SECHE

c--------------------------r---------------------------------------------T------------)
( 1 Pour 100 g d' alimen t ! UF /100 1 0 )

(F t' c· ' 't, 1 , 1 / cE> ), arma lon,~ vege d. es .' .

( 1 C d P 13 ! C 11 1 ! ~ V A ! MS )( , ,en res! 0 0 ! e u 0 se, J~ H J"-! )

C(_______ _ ;~~~~:~~__ ;----------;----~~-~e--;------------;------ j. . . ,. .
( '1!' 1
( Herbe desséchée 1 10,23 , 2 986 , 38 945 1 46,77 ! 41,0 )
( (Transhumance) 1 l '1 )
( 11!'!)1(---------------------,---------, ---------, --------- ,----------,---------)

1 •••••

I( Pâturage él.érien ! 6,35 1 15,01 1 26,49 ! 48,47 ! 74,8 )
( 'l' 1 ! )
I( i i i i ! )---------------------------------------------------------------------------------



TJI..BLEAU XII

EVOLUTION MENSUELLE DES POIDS MOYENS DES EOVINS

SUIVANT LES AGES g Réf. ESSAI D'EMBAUCHE A LA

FERME ELEVAGE DE L'OKPARA 1969 (47) ET INFLUENCE

DE LA SAISON SECHE SUR LE GAIN DE POIDS

Lot l Jeunes bovins g 2 à 3 ans au départ
lot II Eovins adultes: 4 à 5 ans au départ

(-----------------------1-------------------1----------------------)
( 1 Poids moyens (en Kg) )
(! )
( Mois !-------------------r----------------------)
( 1 Le t l ! Lo t II )
( , , )
(-----------------------1-------------------1----------------------)
( J (1968)! 195,4 ! 191,6 )
( , , )
( F . 196,8 i 196,3 )

~ M 212,0 214,4 ~

( A 231,1 237,1)
( M 249,2 257,2)
( )
( J 251,6 261,6)
( J 259,6 268,1)

~ A 257,3 265,6 ~
( S 266,8 275,8)
( )
( 0 269,0 276,7)
( N 265,2 279,9)
( )( D 263,3 273,6)
( J (1969) 257,1 269,8)
( )
( F 248,0 266,9)

( M 253,4 277,3)
( )
( A 267,4 292,°)
( M ) 274,8 ! 302,0 )
( , ! )
(-----------------------,-------------------)----------------------)

~ gain i 79,4 i 110,4 ~

(--- --- ---------------~---- - --------- '- ---- - - )
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GRAPHIQUE Il

fVOI.UTION MENSUElLE DES POIDS MOn~S
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2-3-3 - L'effet des feux de brousse

Le problème des feux de brousse a déjà fait l'objet de nombreuses

discu8fJions et couler 1)eaucoup d'eno.re. L'entente sera d'a,ut211t plus difficile

ii réaliser que la question intéresse à la fois trois services g les Eaux ai

Fbrêts, l'P~riculture et l'Elevage. Ces feux de brousse sont-ils vTaiment

utiles? C' est une quesiion très controversée et nous n'avons pas ici la pr8­

tention de trancher. Nombreux sont les partisans des feux de brousse g pour

la chasse, ~ratique courante en f~rique noire pendwlt la pleine saison sèche

où elle permet d'améliorer la J.'é.Üion protéique 3 pour !les dé1)roussaillagee et~le(

cultures sur brûlis~ pratiques par les agriculteurs locaux ~ pour le renouvel­

lemen t clos pâturages naturels (dans ce Cas il aurait fallu qu t ils soient pré­

coces) 3 enfin pour des mesures de prophylaxie générale contre les parasites

externes, les insectes 9 les oiseaux, les reptiles et autres animaux nuisi-

bles (MOREL P.C. (31».

D'un autre côté, les opposants, bien plus nombreux, font état de la

destruction des buissons, arbustes, aTbres, forêts et tout autre combustible

à sa portée. Déjà en 1949, RENARD (36), dans une étude faite aU Soudan notait

cet aspect de désolation que Causent non seulement les feux de brousse mais

aussi la résignation désarmante des populations. "Rien ni est plus impressionnaJ:':~

que ces feux qui, durant plusieurs mois chaque année dévastent la brousse, rien

n' :-)st plus désol:mt que de parcourir des zones immenses nues et calcinées avec

de place en place quelClues squelettes noircis. Rien n' ast plus laInentable qUO

le fatalisme des populations locales à leur égard".

Pour qui vout 1 les combattro ou les encourager, voici énumérées

quelques causes des feux de brousse ~

- le berger peul brûle la brousse peu avant son ri_épart pour la trans­

humance pour obtenir la Donne pousse d r une herbe très nourrissante à son retour.

- les chasseurs traditionnels mettent le feu à la brousse pendant la

saison sèche pour mieux découvrir le gibier.

- le colporteur d'animaux ou les simples \~yageurs pour leur protec­

tion la nuit.

- le nettoyage des abords de village.

numerisation
Texte tapé à la machine
- 40 -




- 41 -

le cultivateur pour défricher de nouvelles terre". de culture.

- les teinturières et fabrioants de savon indigène pour récupérer

des cendres.

- les locomotives des trains, le long des voies ferrées (signalées

par la littérature).

les chercheurs de miel pour faire fuire les abeilles.

Feux accidentels allumés par les touristes lors de pique-niques.

Pour ce qui nous concerne ici, nous retiendrons que tout en améliorant

le pâturage 9 le feu sélectionne à rebours des plantes avec di sparition des es­

pèces annuelles et tendres au profit des espèces xérophiles et pérennes !I il

détruit l'humus et la matH)re organique du sol qu'il surchauffe (MASSON H. (29))

et rŒ.U pauvre.

2-3-4 - L'effet des interventions diverses de l'homme

L'homme, par des p::~ati(}ues incontrôléec dans la brousse, contribue

d'une certaine manière à la dégradation du pâture~e. A côté des feux de brousse

déjà évoqués, il y a des jachères mal entretenues, des déboisements désordonnas

pour les usages divers •••

Dans ce contexte défavorable à l'alimentation et à l'abreuvement des

animaux, l'éleveur s'organise en mettant aU point un mode d'exploitation du

milieu Qui réponde à ses préoccupations immédiates : assurer une alimentation

ct lm abreuvement convenables à son troupeau: c'est la transhumance dont nous

alJel11S maintenant voir les motivcüions et le déroulement en R.P.13.

000/ .. 0
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II. - LA TR.A.NSHUMJJWE Ei'J RoP.B.

A) Historique

L'histoire de la pratique de la transhumance ne peut Ôtre dissociée

de cel::'c des coutumes peules. B.AI-I (1.) ( 5) écrit à propos des Peuls g "L 'RommEl

condui t toute sa vie durant ~ l'animal â. la recherche du pâturage et de l' eau l
! •

Quant à BOUBOU (H.) (7) il écrit "Le Peul s'identifie avec le boeuf,

qui pour lui, plus qu'un compagnon est son "frère", un lambeau Qe Sa chair 0

L'herbe son abondance ou sa rareté, l'eau Sa présence ou son absence, rythment

l'état des troupeaux". A la lumière de ces citations l'on peut affirmer que lo~

pratique de la transhumance est venue avec les Peuls en R.P.B. et continue d'ail­

leurs d'être pratiquée par eux. Les Peuls de la R.P.B. sont en majorité origi­

naires du Fouta Iljallon d' 2.p:rès les en<luêtes personnelles et sur la base des

écrits de PECATill (M.) (33) ; leur installation en R.P.B. clate de très longtemps

disent-ils mais LO}ffiARIl (J.) (28) la situe aU XVIIIème siècle. Les notes sur

l'élevage en "Ex-Dahomey" ont fait cas cle la transhumance pour la première fois

en 1905 à l'occasion du rapport sur une épidémie de la péripneumonie contagieuse

bovine, que les animaux en transhumance dans la région de Ségbana (à l'extrême

Nord-Est) ont contractée auprès des animaux venus du Boussa (Nigéria). Puis,

en 1924, le rapport annuel sur l'élevage aU "Haut-Dahomey ll en fait de nouveau

mention, déplorant l' avènelY'.ent de ces mouvements de part et d'autre du fleuve

Niger. En effet en cette année, les animaUX qui y étaient en transhumance ont

été contaminés de Peste bovine. Le rapport indiquait "ces mouvements de trans­

humances sont une menace pour le cheptel "dahoméen", faut-il pour cela les

supprimer 7" Au,jourd'hui encore l'on continue toujours d'en parler et de se T)OSer

la mÔme question.

ODO/DOO
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1 - Sohéma typo dG la transhum~nce en R.P.B.

1-1 - Le mouvement dans le temps

Dans le temps, on ooserve deux mouvements dans l'année, liés aux saisons

1-1-1 - La "transhumE'Jlc€ d' hivern age Il ou "Peti te transhumance"

Elle se fait au milieu de la saison pluvieuse à cheval entre Juillet­

Aoüt 7 et dure pendant un à deux mois, le temps que l'on finisse de récolter les

champs.

1-1-2 - La"tranhumance de saison sèche"ou "grande transhumance"

C'est la tr~~shumance proprement dite.

Elle commence en fin Octoore ou début Novembre aU début de la saison sècho

et finit en début Mars ou fin Avril, aU moment des premières pluies.

1-2 - Le mouvement dans l'espace

1-2-1 - Petite transhumance

Elle intervient en Juillet, Août et Septembre 7 c' est-à-dire à la, !JériocLo

où les précipitations sont rri':Lximales~ les pâturages n,bondants. Au:tour des fermes

d' élevage, les champs sont couverts de cul tures vivrières. Ainsi, pour éviter dGn

déprédations des champs de cul tures 7 les animaux sont menés à 3 ou 4 km dos fOrfJle~3

où ils sont parqués et gardés par les enfants qui les conduisent aU pâturage~ sur

des terrains natronés qUW1d ceux-ci sont à proximité. Cette petite transhumanco

se pratique par tous les pasteurs peuls qui sont sédentaires et cultivent 1:: tar::;:,o

comme activité secondaire.
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Après les récoltes, les animaux sont ramenés à l~ ferme et parQués

sur des champs pour consommer les restes des produits de cultures et aussi pom'

y déposer la bouse Qui 8orvir~ de fumier.

Il faut signaler le C2.S particulier des mouvements de tr."Ulshumance ClUIS

la même période dans le bassin du fleuve Niger où il arrive Que la petite tra:l"s­

humeuce se fasse de l'w~tre côté du fleuve en territoire nigérien parce qu'en

saison pluvieuse le bassin est innondè et les anim2ux ne peuvent y pâître.

1-2-2 - La grande transhumancE:

Dès la fin d'Octobre, période où l'herbe est devenue ligneuse et sèche,

en proie aUX feux de brousse, période aussi où l'eau se rarefie dans plusieurs

cours d'eau, les animaux quittent les fermes sous la conduite des éleveurs peuls,

accompagnés cl lune partie de 12" famille, pour se diriger vers le s grands cours

dl eau ou vers des points d'eau perma.'1ents, les plus proches, où l'herbe et l'eau

restent abondantes.

Ils campent autour des sources d'eaU ou à proximité d'un village. Chaque

mGtin les animaux sont menés au pâturage le plus proche et rentrés le soir après

les avoir abreuvés. On peut compter en moyenne dix troupeaux de 30 à 50 têtes en

un même lieu de transhumance.

Au ",,:>ah" ferme dl élevage, le chef de famille reste avec quelques person­

nes âgées pour surveiller 1er:: vaches fraîchement vêlées, qui seules ne sont pas

conduites en tr,mshumance ainsi que leur 'Veau 0

Nous avons tent;,] d,>l'ls le schéma nO 1 page 45 de faire une représentation

des différents mouvements dons l'année des troupeaux transhumélJlts, en indiquEW.'1t

les déplacements dans le temps et d3Jls l'espace 0

00"/00"



SCHEMA 1

SCHElH - TVP EDE lAT RANS KUMAN Cf EN Rf p. POP. fi U ft EN 1N

DANS LE

TEMPS

PETITE TRAHSHUMUCE

DEPART: fiN JUILLET

P-ETOUR: DEBUT SEPTEMBRE

GRUOE T RAKSHUMANCE

DEPART: DEBUT NOVEMBRf

RETOUR: AVRIL - MAI

t----t-----------------+---'~ p., ..,._...__, ra__

DANS

l'ESPACE

4 _~
-----

1
1

/
/

1
1

,
J
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Légendes

1 - Ferme d'élevage ou "g!L'J."

2 - Pâturage autour des fermes (regiüns)

3 Lieux do ~otite transhumance

4 - Pacage sur cles champs après récolte et pâturages non encore dégradss

5 Lieux de la Brande tr an shumanc e auteur des grands cours cl' e;],U

6 - Lieux de la gr ancle transhumance autour des ~oints dt eaU perm2llents

dépn..rt

,1 retour

1-3 - Autres formes de transhumance

Si la transhum2.nce est définie comme étu.nt un déIJlacement au-delà dos

terres habituelles de pâture pour un tem~s limité, 0n peut distinguer dl au trcs

formes ~articulières dG la transhumance.

1-3-1 - Transhumance libre dans les montagnes de l'Atacora

~1 pays Bétamaribé (Somba) et Berb~ dans l'Atacor~9 nous aVons déjà vu

que l'élevage est pratiqué comme activité secondaire. En saison pluvieuse, les

animaux sont gardés par les enfants pour ne pas dévJ,ster 19s cultures. En .:l&ison

sÈ:che 9 après les réco~tes, les anülaUx sont laissés en toute liberté pour paître

8U:(.' les chilmps et partout où ile peuvent trouver à pF"turer et à l)oire ] c'est

une forme de "transhumance libre", rencontrée dans le '3 régions mon tagnou8cs 2.,

Tal1guiéta et à Bouk0umbé nrè::s de la frontière Nord-Ollest avec le 'rogo 0 Il en

résulte des divéJgations d'.'ll1 imaux hors des frontières, des confusions avec 103

e.nimaux d'autrui tant en torritoire béninoir~ qu'en territoire togolais où les

habit an ts de la même frontière pr.'~,tiquent le même système d'élevage 0 Au déi1mt

de la saison pluvieuse suivante, les propriétnires se mettent à la recherche do

leurs animaux et à tous les COUllSj on enregistre des pOl't8:S et des conflits entre

éleveurs 0
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1-J-2 - Transhumance et contrat de pacage

Après les récoltes 9 au d8but de la sai30n sèche, l'agriculteur ao,w-

donne son champ[j Gn pacage auX trou}J8aux 0cui récupèrent Jec tiges '18 coréiiles

en échange, l'oleveur y laisse séjourner ses bêtes pendant un temps plus ou

moins lanE, l1Gcessaire l'Jota' déposer le fumier '.ll1illlal. Ces mouvements se limitent

toujours a1.1;;: m~me!ë' r<5gions, ;;lais malheureusement, les Peuls sont toujours les

premiers è, rOT:lpre le contrat? ce qui ne se passe pc;,s Sans conflits g Cl est le

Cas dans los régions de Kandi aU IJord et de ':'onéka aU No:-d-Ouest 0

1-]-] - Transhumance et migration

Il carive qu 1 après tU1 !:1ouvemont de transhumance dans une localité

les l'1,uteurs peuls choisissent de s' ~'! installer iCI est une migration ; car

toute 1:3, f8Juillo rejoint le troupe~"u pour se fixer. C'est ainsi que dans le

Borgou? des tributs peules de Ké~di sont venus s'implanter d~ns la région

de Boko près de Parakou et de la même manière, des tributs de Nikki ont migré

vers Sincnclé et Banikouara.

Il apparait donc clairemon r que la transhumance pratiquée en R.P oB 0

est bien unG tronshumance (le I-~arcours li~nités qui se f3-it dans des directions

diverses 9 ~ l~ recherche du pât.urago et de l'eau. Elles diffèrent nettement de

la transhumance pratiquée dans les pays du SahEll, où les -troupeaux font un mou­

vement de va-ct-vient saisonnier enh'e la zone sabélienne et le, 7-one soudanaise.

Lil transhumance pratiquée en R oP.B. SI identifie cependant (),Vec 0elle signalée

dans tov.:::; le~3 pays de la 7,one soudanaise et soud3.no-guinéenne -; 0 1 est le CaS

au Nord (le 1-, GuirJ.ée dans le Fouta-D.iallon et au Cameroun, dans l'Adamaoua.

C) LES LIEUX ])E LA TR.PJJSHUM.ANCE
::":~~--~~="""""","!""!'~_.""--------

Pour :La clarts de ce ch:1pitre 9 la présentation "je fera en trois gran­

des parties correspondantes aUX trois subdivisions administratives cie8 réeions

d'élevage ''',li Nord de 1'1 R oP.B 0

.00/000
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Région du Borf"'ou-Fcrcl : Centre Kondi

2 Région du 13orgou-Sud : Centre Parakou

3 Région de l' Ataccri~. ~ Centre Ihti tinf;,ou

1) Région àu Borgou-Nord

C'est 10., réi:.;ion situG8 10 pl'L;.s au Nord, soumiso aux rudes effets do

10. sécheresse, c'est ln. zone cl' extension du zebu bounadji (Nbororo) et cles JJro­

duits :':'ToisE';s z6bu-13orgou. Les lieux de lct grémcle trcmshum,3.l1ce sont 10 plus

souvmrr, le long des cours d' eau {Sota et Alibory) et déns le bassin lu lJigoT

(qucmd 10 fleuvo s'est retiré ,ic:.ns son lit dôcouvrant les bOUJ:'gcutières t2.ni:

recherchGos. La plupart des lioux sont mentionnoG drme le tableau XIII pnge 49

avec leurs particulari téf" qui on él,~torminent l'us~e. On constate ici quo 10

mouvement est très éton81 d,ms l'espace pour un offectif d'environ 200 OCQ tôtos

cl' émin1étUX 7 c'est un exemple de course à l' ()è-J..~ et a'L;. l)i\tlU'ar;O. La distance moyon-

no P'"IcoUJ:'ue est de ,10 km, v:1.I'ünt de 20 8, 60 km. La cn.rta III Pat'·..;O 55 indiqua

les lieux cle transhUmi'l1CO :,,li Nord.

2) Région du Borgou-Sud

C'est lR zone d'oxtoDrolon do la rc:.ce Borgou, trY:P2;notoléranto et do '11:01­

quos procluits croisés ~ébu-Borgou. Les principaux lieux de tr3nshum311ce sont

résumés duns le tableau XIV p~~e 51 avec los céŒactéristiQues qui en limitent

l'usage. Ic i le cheptel ba vin est l1uffiériQuen:.on t plus importe"ni; (221 300 tôtes

environ) mais les lieux: de transhum2l1co sont rclativûmont peu nombreux: co qvi

conduit à une 3urch~lX'ge dos p3,tUJ:'ages ct des lieux (l' élbreuvement. C' ost da11F3 cotte

zone d.u Borgou-Sud qu 1or.. enregistre 10 plus de conflits entre los éléments ,:-.,U

cours des trunshumancos. La iistéU1ce moyenne parcoUJ:'ue ic i est un rayon do 35 km.
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(-----------------'----------'-----------------------------------1------------,-----------)
( Origine des !Direction' Lieux de Transhumance ! Dispo sitif 'C~.ract.'éri8-)
(troupc,mx' , ! Itlques d8S )

~-----------------;----------;-----------------------------------;------------;--~~~~----~
è i i i i )
( Kanrli ! Est Saâ ! Puits ! Insuffi- )
(, ! sance e::~u )
(! ! :pâtur2F;e;;:~ )
( ,! !,limités )

~·+----------i-----------------------------------+------------+-----------~
~ 1 1 fI)

( 'Nord 'Gorobani, Eanikani, Sanada, Fay, ! Puits ! Insuf.eLl\ë )
( ! Hokolô, Séfou, Tioko? Salkalé? ! (Kandi-Halan' )
( ! Batchinkoura, Kouléri, Guéné ! ville)' )
( , rive gauche' glossinos )
( 'Alibory' )( !, ,,)
( ;----------~-----------------------------------+------------+-----------)
( " ,,)
( 'Sud' Firi, Koutakoukou, BessÔka~ Gogou-l , Insuf .eau )
( ,! DOU ! 1 )
( " ,,)
(-----------------~---------~----------------------------------,------------1-----------)

( S IE t 1 P " P' , B' , S k ,. .:J' 1 p' t ' " )(onsora ; s' ; aCl.<:-i, ll~e, esse, 0 o.unal1jl ; Ul S ; , )

( i i Zougou, DGugouré i rivit'3re Sc-i glossines)

( " , ta. , )
( ,----------1-----------------------------------,------------,-----------)
( , Ouest 'Ouéna, TérolJa~ Nars'~rol1 , riv.Alibory! g10flsiLC'; )
( !, ,,)
( 1----------,-----------------------------------,------------,-----------)
( 'Nord 'Voir diroction Nor;i-KQXlrli , 1 )
( ,----------!---------------------------_.-------,------------,-----------)
( !, ,. . , )
( ,Sud! Guessou-Suc1, B0;;:béréké, lJikki , Pult; ~,W;dl, =n:':;~f~~a.~ )
( ,! ! :s~mb",re~e "0 If)..., SJ.lle.c> )

( ,! lr~v.SoUa,)
(-----------------l----------!-----------------------------------,------------,-----------)
( Borgou 'Est! Zougou, Dougouré, Boussa , Puits , In~uf.oc'.u )
( '1 !,)
(' . , .- , ._."! ---------- !-------_.'--------------------------- !------------ ,-----------)

( ! Ouest ! Saro , Riv.Alibory! Glossines)
( !! ,,)
~ !----------,-----------------------------------t-------------,-----------)
( ! Nord 'Voir: direction Sud-Kandi , ! )( !, !,)
( 1----------,----------·-------------------------,---·---------1----------)
( ! Sud , BiwgouI'oU ! Riv .Biangou' Imml.e2.u )
( If ,yloc''''';nes'' ~• • b '_);.J~ 1-..

C ! i



- ~o -

( )
~ Sêr'C-- Oues~; Sarou, Diérlo 9 Kal1016 ~;~::re ::Bi- .;~~;~~~~~~ ~

(1 , riv c Afou! )
( !, ,!)
( !----------, ------------------------------ ,------------! ---------)
( l NC':;.~d ! Voir ~ sud-Kandi ! , )

~- -.;---------;----------------------------------;-------------+----------~
( ! :31.1-Ci. ! ::B""guéra~ Beronl)erréLry ! Puits ! lnsuf coau)

~---------------i---------i----------------~----------------i-------------{----------~
( ::B 'k l , ,!)
( anl ouara, , !! 1 . )
(Compara 1 SL'.d Toure, Onenqt, Konou 1 TlasE'.in Ali- 1 G~osSlDeS)

(Saroka ! ! i bory i )
~ ;--E-=----:--s-----~-k--------------------------;----------~-t-:--I---f-----~

( ! 's ,_ ! "mperl ou ! mare - PUl s! ~su' ceau )
( 1 t 1 1paturages )

~ j---------j-----------------------------------:-------------~~~:~~~~---~
( ! Ouest ! Mékrou ! riv.Mékl'ou !Glossines)
( !! !!)( ,---------,-----------------------------------,-------------,----------)
( ! Hord ! Founougou ! ::Bassin Hé- !Glo ssines )
( ,! ! krou ! )
( !, !!)(---------------r---------y-----------------------------------,-------------1----------)
(Ségbana 'Ouest! Ouarari ! riv.Guarari lGlossines )
( ! !,In suL eaU )
( !! !!)( !---------,-----------------------------------!-------------!----------)
( ! Sué\. ! Sokotendji ! Source kf- ! Insuf ceau )
( , ! fluent Oua- ! )
( !! ! rari. ! )

? ;---------;-----------------------------------;-------------: ~
( ! Est ! Frontière Kigériane ! ! )
( !! ,!)(---------------1---------,-----------------------------------1-------------!----------)
( G' • ! "Cr l ! G ,- t . l' l . Il Bd' ! Cl . d ! Gl . )(uere , l,arc arou, ka ,Chl 9 ''lél anVl e~ _ 0 je- 1 baSSln 11 1 OSSlnes)

(
; cali 9 Garogimbé 9 Birni-Isafia, ; Higer ; Fase iC' 10-c. ., )

( !! 'l'o mbouc tou !!se )

(---------------!---------!-----------------------------------!-------------!----------)
( !! ,! ~
(Karimama! ! ::Bassin fleuve Niger , Présence lles! Fasciolo-<"
( ! l ! bour{:ou tiè- ! se )
( !! , TC;'i ! )

?---------------i---------i-----------------------------------:-------------:----------~
( Malanville ! Est ! Bassin fleuve Niger , Bou.rgoutière! -Fasc iolo-)
( !! !!se )
( !! !!)--------------------------------------------------------------------------------------
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GRANDES TRANSI-rill·1J1WES AU BORGOU-SU]) (PARAKOU)

(----------------T---------l-----------------------------------T-----------T--------------)
( Origine cLes !Direc tion! Lieux d.o transhum:lllce 1 Dis}Jo sitif! Caractéristi-)
( troupercux ! ! t qnes de s )
( 1! 1 1 l ie1)~': )
( ! 1 1 1 )
?--S~----d~--------:-E---t-----:---Y--------------------------------:=----------:--r------------~

( lnen 9 ,S ,ara ,;:)vu.rce ,nsuf .eau )
( Bori ; Nord ; Guêribani j.Uibory ;)

(----------------1---------1-----------------------------------1-----------1--------------)
( Tchaourou ! 11! )
( Tchatchou 1 Est 1 Guini 9 Ségourou j Paparé 9 Bakou.rou 1 Rivière 1 Glossines )
( Nassi ! 1 1 Okpara 1 )
( " ,,)
(----------------1---------1------------------------------------1-----------,--- --- ---)
( Guessou Sud 1 Sud 1 N'Dali 1 Puits 1 rnsuf.pâtur c,.-)

( !! 1 1 go s )(________ _l l ~ ~ )
( Pe're'-'r~~ l 'lIT d l 'T'kk' 1 P 't 1 In f )( _ 1 l,or ! l'Il l ! Ul ,8 1 su .• '~c111 )

( !-------- 1-------------------------------- 1----------- 1-------..------ )
( , S d 'lIJ' 1 R - ., , Gl' )· u . H as S 1 • l Vl er e . 0 S S ln () s
( ! 1 1 Okp.U'CL! )
(--------------- 1--------- !-----.----------------,-------------- !----------- 1-------------- )
( " ,,)
( Dunkass"1, ! Ouest i Borranry i Ri~.Ta~;si-; Glossin~ s )
( Bouka l , 1 110 " - Sota 1 )
( ,---------,---------------------------------,-----------,---------.---)
( ; Est i Kalalè~ Derassi ; Riv. Oly i Gl,: ssir~o,c; )

?---------------- ;--------- ;--------------------------------- :-----------+-=:~~~.~-----_.- ~
( Gamia ! Est 1 Tassinet 'Bassin 1 GIa seineG )
( B b ' ", , , "r - t , )em ere"ce . . . é1SSlne, .
( 1---------1-----------------------------------1-----------!--------------)
( !Sd !-P' Ip-te- Ir -1 - )

? ;--~------+-~~~~------------------------------:--~~_:_----:--~~~~~~~~----~
( ; Norrl ; Gué,Jsou-Nord i Puits ; 11 )

(---------------- 1-------.-- 1----------------------------------- 1----------- 1-----------._-_..--)

(Nikki ! Est 1 Ui:k.ki 9 Ouénou~ Ouroumou 9 Yassir.- 1 Jhv. Oly 1 Glo~,sines )
( " 'KI' l' ~ TC,,] er

!, AJ'J·[·'" C' )• •. CI, ~ l Ct..-. ... ,1. Cf,;:,;l

(( ; -Jij~---d----;--B---k---K-:--l~--]---------------------- ;---~------ : ---Am--:-:--:--- ._-- )
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3) Région élevage de l'Atqcora (Natitingou)

Dans la r8gion de l'Ata.cora, zon8 d'extension de s rélces Somba, BarGou,

et Pabli~ les mouverr.ents de tra.l1s1mmance sont moind import::mts, d'une part j)nrc;o

que la saison sèche y ost moins rude, et d'autre part parco quI. une grcù'Hle liuxtie

des animaux est entre les rn2.ins des Somb",s qui sont aV3,nt tout cultivateurs. Los

mouvements ne l'1'observent que dans les récions de Kouandé,~OuasE:a-Péhunco et

Kérou, avec les bovins Pablis et Borgous. Le -t;,':]:hleau XV IJage '52 en résume J.o,,~

pY'incipaux lieux. La distance moyenne parcourue est de 30 ~\:m environ.

Sur l'ensemble des effectifs l!ovins qui transhument aU Nord, l'on

constate que la région du Borgou-Sud vient en tôtc avec 221 300 t~tcs environ

~ui se rendent sur des lieux particulièrement infestés de glossines ) 7 sur 111

soit 50 pour 100 des directions voient l'utilisation des pâturages caractérisés

par la présence excessive des tslossines et 5 autres sur 14 ~1'Jit 35 97 pour 1009

wanquent d'eau. La région (lu Borgo'J.-Norcl ,rient aU second pLm numériquement ,?>voc

185 000 bovins qui transhument par an, mais elle se classe aU premier rang, face

à la gravité du problème do l'eau et du pâturage en saison sèche. Le problème

de l'eau est d'ailleurs celui dont souffre le plus la population, chaClue année

pendant la sécheresse. Vingt et un puits sont creusés tout au long de la route

Mal2Dville-Parakou pour ravitailler en eau les animaux commercialisés 1 mais la

plupa;c':: sont taris en saison sèche 1 parce qUE) surexploités par les transfmm8n-;·s.

DéU1.S cette région 9 11 directions sur 23 soit 47,8 pour 100 souffrent de l'insuf­

fiGance d' !1breuvement des animaux. Pour ce qui est de la région de l' Atacora~ on

peut estimer à 100 000 têtes environ le nombre de bovins qui vont en transhumance

chaque ennée. Ils sont 8Ày OSS8 aUX piqûres de glossines g 13 directions sur 1S

(so it 87 pour 100) sont particulièrement denses en g10 ;~sines Q

Après une telle analyse qui_ montre que la plupa.rt des lieux de trans­

humance ne sont IJ8,S toujours attrayants, l r on en vient à se poser la questiun (',e

savoir ce qui peut être à la base de lél> transhuméU1ce.

000 0o",
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D) LES CAUSES DE LA TRANSHŒ1PJiJCE

Elles sont multiples et v2ri8e~~

1) Les causes -physimlogigues

Le (")aractère détermina.'1t joué par le milieu délllS l'incitation à la pra-

tique de 12. transhumance a;pparaît nettement dans les chapitres précédents t il

s'agit essentiellement du climat qui, Dar sa sécheresse dégrade le pâturage et. \

assècho le;o: cours d'eau. La recherche de pâturages et de l'eau se trouve à la
-t-

base (les mouvements ,le transhumance.!

1-1 - Recherche de -pâturages

Les disponibilités en pâturages ont été chiffrées en 1972 dans le seu1

Bor{~ou·-Sud (50) à 64,26 pour 100 dans le s forêt s r: laires, 25? 56 pour 100 dan s le s

Savan r cl humides, ct 87? 42 pour 100 dans les prairies sur sols hydromorphes ; aU

total 2 01 J 000 ha de pâtura,C;'os cm sp,ison pluvieuse et seulement 1 082 000 ha en

saison sèche soit une perte de 53?7 pour 100 0

Pour 1e CaS particulier du Borgou-Sud? si p,ar la méthode de HAVJ..B.D (17)

nous admi3ttons que pour nourrir une tête de bovidé adulte en milieu tropic al? il

faut aU minimum autant d'hectares qu'il y a de mois de saison sèche? nous pouvons

évaluer? à partir des 6 mois ,le sécheresse ct cles 221 300 t~tes au Borgou-Sud?

le besoin ;i 1 327 800 ha. Le,] disponibilités en pâ-curages étant de 2 013 000 ha

l'on peut conclure qu'il y], suffisamment de pâ,turagc:Jo

De la même faç':m? par une mst':1ode plus scientifique? c811e des "Unités

Bétail Tropical" (UBT)? on estime la charge à 3 ha/BUT/an el", 2cne Sud-Souda-

nienne (8 bis)? la ch0'ge potentielle des pâturages sera de 671 OOO-UBT/an en

suppcsmt que l'herbe reste à ]d, disposition des animaux toute l'année. L'effectif

actuel du Borgou-Sud étent de 221 300 t~tes, on constate encore qu t il Y a E:~~lffi-

sarnment cie p3.turages pouvant supporter le triple de l'effectif actuel ou la tota­

lit~ de l'effectif nationalo
OG%oa
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Bien que l'on ne dispose d'aucune donnée chiffrée pour évaluer les dispo­

nibilités en PÊLturaces dOéJ :::utres régions, nous T,ouvons admettre que le pâtUT'lCe

est partc,ut suffisant pour l'effectif ainsi que l'écrivait AGOTJA (2) pour la pro­

vinco ,le l' Atacora9 "nos riches pâturages sont très appréciés par les animaux".

Ainsi dans l'ensemble, la recherche du pâtur2,f8 ne par"'ît ptlS être impéra-civeme~1t

l'objet de déplacements massifs des troupeaux en saison sèche.

1-2 - Recherche de l'eau

Si comme le propo se ROEINET (37), l' on situe les besoins journaliers en

ea,1] des zébus à 21 l et r;eux des t:mrins à 20? 6 l SOUG une température moyenne CLe

32; 6°C en sEtÏson sèche, on se rend co IDpte qu'au Nord de la R.P.B.? l'on se trouve

nettement en dessous de possibilités d'approvisionnement en saison sèche, c'est

pourquoi nous sommes por'~és à penser que la recherche 1e l'eau est le facteUX' le

plus déterminant pour les déplacements des troupeaux bovins. En consultant los

tableaux XIII, XIV e<, ])J, on constate que p:armi les lieux vicütés par les tranR­

hl.'-mants, la plup'J,I't sont caractérisés par une insuffisance en eau d' abreuvement.

La-dessus, et sur la base à.es enquêtes Lü tes chez, les c§leveurs transhumants, nous

}Jouvons affirmer que le manque ci 1 eau est 9 dans la majorité des Cas, à le" base des

ïnouvements de la grande tr.:mshumance. A ",et effet la perte de fourrages, compte

tenu de l'éloignement des points d'eau, ou mieux la capacité réolle des pâturae:e3,

due aU manque (l' ec,u se trouve diminuée de .50 pour 100 par rapport à la c apaci té

pocen l;ielle d_' après les estimE'ctions des travaux du projet 'HP (1972) (50) ) ce qui

fait que pour le Cas particulier (iu :Sorgou 9 les disponibilités réelles en pâturages

son t environ de 1 000 000 ct 'hf~. ce qui est büm inférieur a,Ux besoins.

2 - Facteurs prophy13,ctiaues

Au nive3.u de l'êleveur 9 aUCun clépL:cement n'est f,üt dans un but prüp"Y­

lactique proprement dit J cepend~t on peut penser ~le certains déplacement8 per­

mettent la rupture des cycles d'évolution de certains iJarasites tels les Ixodiclés

et certaine. p2.raSi tes ge.stro-intestinaux. Il y a en outre le s cures salées •

. 00/000
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3 - Facteurs économiques

On p(mt souligner ici le souci des éleveurc de préserver le capital

animal ([u'ils ont hérité de leure, paTents ou dont ils ont simplement la garcle.

En outre la pati te transhumance nrcroît le revenu agricole en l'ermett,'"\nt Je 20

liVTer à c'ks cultures vivrière;;; teT'lporaires sans le8 risques cie clommage causés

par les "),nim;lUX.

4 - Facteurs sor::iaux et culturels

Dans Ges facteul's entrent on ligne de compte l~lusieurs consid.éraTions

inhérentes à la mentalité, aux coutumes et aUX habitudes :rresque innées des Peuls,

év'OquGGS par de nomtreux auteurs comme BAH (L) (5), B0UJ30U (H.) t1),

DOUTRESSOULLE (15), LAPL.A1TCHE (24) et PECAlill (~~.) (33). Le pasteur peul se clérle.ce

queJ.quefo is sans motivation, simplement par go'Ût et par habitude. Il faut signaler

le Cas particulier où la direction et le lieu de la transhumance sont quelquefois

dictés par le désir du pasteur à participer aUx jeux rituels des Peuls pendent

la saison sèche, appelés localement "Godja". Ils sont, le plus souvent organisés

chez un chef peul. et consistent en une flagellation mutuelle entre deux jeunes

de 15 à 18 ans, qui se donnent l'un après l'autre, trois coups sans broncher

en signe de bravoure 0 Dans ce c éLS9 toute la fa.r:Ülle se (léplace pour soutenir Gon

combatt~Dt et amène avec elle le troupeau car à l'issue des combats, de grandes

rejouiscances sont aucsi organisée3o

SI il est VTai CltlE: l~, recherche de l' ea.u et ,lu pâturage constituent

le8 canees essentielles de la tranf'humunce 9 force ect aussi d.' admettre qu 1 elll~s

ne sont pas les seules, car que dire alors de certaines ::Jopulations pastorgle::o

qui quittent les régions de Kand.i pour transhuf,1ar d;ms celles de BembérGko 9 celles

de :BemLsréké pour transhumer à Nik.ki et enfin celles de 2Jikki pour allûr massi.­

venen t en territoire nig5ri3D aU bord de l' Oly. Co problème re,~tf) complexe eê.

laisS8 vo ir qu 1il existe bien d' ilut.res mabiles 0

.0 0,/000
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III - INFLUENCE DE LA TR.A.N8HŒJ!ANCE

~JR L'EXPLOI~ATION DU CHEPTEL BOVIN

EN REPU:BLIQtJE POPULAIRE DU :BENIN

Après l' ~malyse lies mo:1ali i,és et des causes de la. transhumance, il

nous fauL m~"intenant jeter un couf' d'oeil sur les consécluences de cette pratique

sur l'exploitation du cheptel -bovin en R.P.:B.

A) Sur les plans alimentaires et zootechniques

1 - Alimentation

La tT2,nf,humance est une prc"-t;ique qui, judicieusement utilisée, peut

permettre au gros bétail d' améliorer la couverture de ses hesoins alimentaires

pendant la sa.ison sèche~ au moment où l'herbe et l'eau viennent à manquer autour

des fermes l'élevage, mais la technique aomporte be~lcoup d'insuffisances en

tant que méthode d'exploitation d'un troupeau. En effet l'aliment constitué

de fourrage sur pied, fortement desséché, est souvent de mauvaise qualité. Ainsi

les besoins des animaux ne sont jamais correctement couverts, tant sur le plan

quantitatif que sur celui de la qualité. De plus, les Gnimaux sont soumis à de

longs e'c pénibles déplacements 9 ce qui explique leur amaigrissement et l'arrêt

de toute production.

2 - Productivité

La plupart des vSlages se fais::mt en dêbut de saison pluvieuse~ les

jeunes bénéficient d' une période favorable l)our l'allaitement qui va duror

7 à 8 mois. Ils sont se'lrés en pleine s;':,ison sÈ;che, pend~1J1t la transhumance et

se trouvent ainsi confrontéz à. de dures épreuves d.' alimentation sans compter

que leur état physiologique ne leur permet pas de bien digérer le fourrage rudi-­

mentaireo De plus, pendant la période de lacte.tion, ils ont partagé tout le lait
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de leur mère avec l'éleveur; il en résulte des pertes énormes de jeunes 9 des

retards de croissance pour les survivants. Le taux d_8 mortalité des veaUx est

estimé à 30 pour 100 entre 0 et 1 an.

3 - Problème d'amélioration génétigue

Préoccupés tous par le souci majeur de mener leurs animaux sur des li:;ux

de pâturage et d' abreuvemen t 9 les éleveurs perdent l' atten tion sur la sélection 0

Lorsque quelques-u...'1s pratiquent un choix des rOlJroducteurs9 leurs efforts sont

inhibés du fait des méla,.'Ylges de troupeaux et de races lors des gr8l1des concen­

trations d'animaux d'où il résulte def') accouplements désordonl18s, incontrêlables o

4 - Organisation

Sur le plan organL,jationne1 9 généralement les lieux sont recommaniés

et indiqués par les autorités peules mais l'indiscipline ou le caractère indé-

rcmr1ant du Peul fait souv<mt qua les moments fixés pour les départs 9 ne sont j'lJ1ais

respectés - chacun se pressant pour aller occuper la meilleure place et bénéficier

du meilleur pâturage ] aussi n'est-il pas rare de voir certains éleveurs errel'

avec leur troupeau d'un lieu à un autre l)arce qu'ils n' ont pas pu trouver urle

place dans la zone désirée ce qui du reste engendre quelquefois des conflits

graves entre éleveurs.

5 - Dégradation du milieu

Les lieux de transhumnnce étant chaque année surchargés 9 il en résnl te

lille sure-exploitation des pâturages et une dégradation Ju sol notamment autour

des points d'eau et sur les :pistet~ parcourues par plusieurs troureaux. La. rôco1L8

des feuilles et llabatta~e des arbustes pour les animaux n'en sont pas moins dè­

Ë~radants pour le milieu. De cette rnanière1 l'on s'achemine vers une sélection 2"

rebours des espèces 9 non appetées.

00./ 000
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6 - Intoxication des a':''1lmaUX

Au cours de ces mouvements et vers la fin de la saison s8che~ la faim

pousse 18s animaux à ingérer n'importe quelle p18~te qui leur tombe entre les dents

il en résulte des cas d'intoxication graves avec mortalités élevées ~ ct est 1:3 C2,S

dans l'Atacora (25 Cas de mortalité en 1964~ et 21 Cas en 1967). C'est ainsi le

CaS dans la région de Kandi signalé dans des rapports de 1959. Il faut remaX'quGI'

l l t l . + h t ' ., t d'" l t t .que e p us souvon es anlmaUX au "oCc" 'ones eVlen . lngerer oesp an es oXlques

ce Gont des animaux transhumants qui pa,yent le plus lourd tribut à cec accidents

d'intoxication.

B) .Sur le plan sanitaire

La transhumance a certainement des effets heureux sur la prophylaxie

de certaines maladies ~ le microbisme et les maladies cl t élGvage~ la ru-çture dos

cycles de développement de ccrt,.·,ins -;Jéi.Tasites~ mais il n'en reste pas moins vr.J,i

qu r elle entretient beaucoup d r autres maladies dont elle favorise 1 r éclo sion ou

la propagation.

1 - Propagation les maladies contagieuses

1-1 - La péripneumonie contagieuse bovine

Si on s' en souv ier, t ~ la transhuln2~ce a été à la base de la propagation

de 1':1, P.P.C.B. en 1905 (voir historique) ) elle contribue encore à l'entretien (le

la maladie da"1s toute la zone soudano-sahélienne 3 nombreux sont des tI'avaux qui

en font cas~ notamment le colloque de l'OCAM sur l'élevage à. Fort-Lamy en 1969~

AGOUA (H.)~ YA..BOlJRI (41). "La péripneumonie aU "])3bomey" présente certaine::; car'lC­

téri'Jtiques épidémiologiques liées surtout 'lU mode d r élevage à la transhum3nGe~ à.

la perméabilité des fron hères" AGOUA (H.) (1).

Bref 9 la P.P.C.B. est la maladie des troupeaux en perpétuel dépléJ,ceJn8n'~.
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1-2 - La peste bovine (F.E.)

C'est aussi une maladie dont l'épidémiologie est rattachée en paJ'tie

à la. transhumance. Toutes les épizooties cle P.B. qui ont sêvi en R.P.R. ont

chacune une relation plus ou moins étroite avec la trCl!1shumance voir GOMEZ (Ch.)

( 16) •

1-3 - Le charoon oac térien

C'est la maladie 9 dit-on que les éleveurs gour~ands achètent. En effet

il existe dans la région èe Kandi et da.."1s la région de Ber:;oéréké (Borgou) 9 ':les

champs maudits où le pâtur~~e est toujours aoondant 9 mais qui sont réputés par

lem:' forte contamination.

Chaque année 9 on signale des CaS de charoon bactérien surtout à

Bemoéréké.

1-4 - P2steurellose bovine

Cette maladie a fait, son entrée dans l' Atacor Cl en 1974 par les fron­

tières du Nord-Ouest avec la, Haute-Volta. En effet en cette:3.l1n88-là 9 la S8c118re:

se a 6t6 particulièrement rude dU Sahel et les animaux de la Haute-Vol ta ont

été ol:)ligés de tri)nshumer avec ceux de l'Atacora le long du Mékrou et les ont

contaminés? des foyers ont ét0 si,'j'nalès à K.§rou et ci Gilmero 1 malgré le3 iTl111-­

tiples interventions des agents du service ~le l' 01evage 9 une perte chiffr88

à 40 l)Our 100 a été enregistrée dans des troupeaux atteints. Depuis 9 l'épidémie

d(-) pa,~teurellü se bovine est restée une pIe.ie dans l' éle-vage de l' Atacora et

elle s'avance vers le Borgou.

1-5 - La fièvre aphteuse

C'est une maladie qlÜ existe dans la région de Ségbana aU BOllssa-Norc.!..

Depuis quelques années? par simple fantaisie semble-t-i1 9 [.le nombreux Peulf~
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envoient leurs troupeaux en transhumance au Eoussa (NiEéria) 7 ils y séjournent

penclé!)1t un temps plus ou moins long~ certainE'. même s'y fixent dÉifinitivemenl.. Cc,·

mouvements ont été 12 Cause de l' (iclo sion de la fioVTe aphteuse en 19G7 9 et (10­

puis~ cette ma.l.'1die sévit par enzootj_e dans la région 0

2 - Entretien des ma] :ldies pari1si 4;aires

Nombreuses sont des ma.laclies 'parasitaires dont on voit entrer la trp..,YL?­

humance dans l'épidémiologie ? on retiendra ici trois dt entre elles : les trYiJéJ.­

nosomiases~ 13> fasciolose et les E:,mibiaseso

2-1 - Les trypanosomiases

Il n'y a Qu'à jeter un coup d'oeil sur une carte des répartitions des

glossines (mouches tsé-tsé) vecteurs de trypanosomes 9 pour se rendre compte Que

tout le terri to ire de la R oP.B. est infesté de glo ssines dont la répartition dé­

pend des espèces hydrauphiles et xérophile Ci , Généralement pendant la saison phi­

vieuse on trouve les deux groupes partout ~ et pendant la saison seche les hydrau-­

l'hiles se replient le long ,les cours cl' eau~ dans les forêts g:èlerios. Des en Qut, ;·0;;

entomologiQues 9 AGOUA (Eo) (2)9 RAMON (J.) et OUCHm~ARE (Jo) (19)~ ont. révélé

Que pour ce qui concerne le Nor(l de la RoI-' oF. ~ on rencontre Glo ssina palpalis 10

long fies oours d'eQu et dans les forêts galeries du Mékrou 9 (le la Pendj'i.ri 9 cie

la Scta 9 de l' AlïborY9 de l 'Ouémé et ses affluents ; .partout ailleurs on rencor<;r;o)

Glossina ~,!orsitam? Glossina tachinoïdes 9 Glossina longipalpalis 9 Glossina fusca.

Par ailleurs 9 plusieurs espèces de stomoxes et de tabanidês sont représentéeso

En consultant les tableaux XIII page 49 9 XIV page 51 et XV Dage "2 9 on

consta~e que dans les principaux lieux de transhuITlance9 on trouve des i-Sites ['::;,vo­

rables à ces vecteur,; des trYP2Jlosomiases9 la maladie étant rencontrée tant chaz,

l'homme Que chez les animaux.

Les trypanosomiases appa.ra.issent surtout pendant le, saison pluvieuse 10r2­

que les insectes pu] lulent. Elles se manifestent également",u clé1mt èLe la saison

sèche Quand les animaux sont obligés de transhumer dans des zones plus ricr.es cn

000/(1000
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pâture.ges ~ mai s malheureusement aussi 9 fortement infestées do mouches tsé-t sé.

Chaque l3l11h~e des st,distiquee chiffrenc des Cn.G de trypc~nosomLLsos animales dan::,

environ 1 056 foyers, à 50 416 malCldes, 300 morts pour toui;e la R.P.B o sur un ef­

fectif tokl de 646 000 (chiffres de 1973). De ces chiffres, il faut attribuer los

5/12 à le. transhumance de s::>.,ison sèche 9 correBpondant aUX 5 l:lois de trm'lshumQl1co 0

2-2 - La Fasciolose

Cf est un8 fClsciolose à fas<J"Ïola-gigantica qui sévi i; essentiellement dan:?

le bassin du fleuve Niger et que los animaux contractent lors de la transhumance.

Les pertes des foies parasités sont chiffrées en moyenne par an Qê~S la région de

Kandi à 320 sur un total de 400 foies saisis soit 80 pour 100 ùes cas, il faut

no ter que la part de Malanville ['oule (Bassin du Niger) est dl environ de 60 peur 100

des Cas.

2-3 - Amibiases

L'on signale beaucoup de Cas dt amibiases tians les régions de Nikki, Bouk(~

et Dtmkassa à. l'Est du IJorgou et déms la région de Djougou (Atacora) 0 Il n'existe

pas de données chiffrées. Il convient de noter que les Cas de maladies humaines

sont aussi importants dans le2 mêmes zones.

C) Sur le plan social et culturel

Des conflits de toutes sortes naL'sent entre les ôleveurs au moment de

l'occupation de3 p12.ces à Ifintr~riûur de[-'; zones de transhumance? conflits Clue

les a.utori tés peules n' arrivent p~s toujours à tr,moher et qui [:(3 perpétuent dec,

années dur~J1t.

Entre ~31eveurs et agriculteurs autochtones l'on enregistre aussi quelque­

fois clen conflits graves surtout quand P3X' néglip,'ence du gardien peul, les animaUX

pénètrent d.Cl1S les champs des cultivDteurs, sur le chemin de la transhumance aU

départ ~omme aU retour.
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Par ailleurs entre 12 et 15 ans d'âge? les enfants sont d'une grande

utili té pour aider au gardiennage du troupeau? aussi est-cc par!Tli les Pnu1.s que

l'on note les t3,UX de scolarisation les plus bas? ce qui montre que la main-d' oeu­

vre int'antile exigée par la transhumance est quelquefois un froin à l'alphabé­

tisation.

Au niV0aU de l' adminir.;tration gér.érale des régions? l'on se plaint tou-­

jou:rs dos difficul tôs rencontrée r ; pour recenser et percevoir des taxes civiques

auprès d.os Peuls 0 Nombreux sont (:n effet les Peuls qui échappent aux contrôles

des perco:;::teurs d'impôt à let f::'New (le la transh'lmance ~ il faut pour oe:a se con­

fier auX chefs Peuls pour 10;"; randre plus dociles ou compréhensifs.

TI) Sur le plan ëte l'encadrement vétérinaire

Déjà. les lieux :1' emplacement de certaines fermes d'élevage (voi~ chapi­

tre sur la. géographie humaine) 9 ne permettent :pas t.oujou.rs aUx agents du service

de l'élev~ge de joindre facilement les fermes POUY l'encadrement d~s oleveurs 9

les vaccinations et les recensements des animaux. Le problème se complique qUallQ

viennent les grandes transhumances9 d'où aggravation des Cas d'épizooties quand

elles surviennent aU cours des transh~m~nces. Cependant il est un effet heureux9

c'est à l'occasion des transhume11ces que l'on L',eut trouver en un même lieu? plu­

sieurs trcupeaux9 toutefois il n'est pas toujours indiqué de choisir ce moment

pour des interventions diverses vu l'état des animaux e~; la préoccupation des

éleveurs en cette période g les grW1des prophylaxies médicales doivent être ter­

-minées avan-:.~ les départs pour 12~ transhumance.

E) Sur le plan éoonomique et commercial
====~a=====~a==~~=~ _

Influence cle i.<:'. trmshumance sur la

1 - Commercialisation du bétail

Lo commerce du bétQ,i1 béninois' est lui aussi o.ÎfeGté par les effets de

la transhumance. Si l'on analyse 1::L situation à trQvers le tableau XVI? page 67
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dressé à partir des chiffres moyens extraits des rapports annuels d'él€v~!e

de 1961 à 1963~ 2 Parakou~ centre d'élc~age du Borgou Sud? et centre du tTansit

IPOur les .:ffiimaux drainé::: ver;; les aJmttoirs du Sud (Cotonou et Porto-Nove) paT

Ivoie ferrée (on exclut le Cas des animaux importés du Niger ~ la majorité 8tant

t r anspo:ctÉ3 directement de MaLmville ?1 h_ Côte par camion)? (ln consklte que ~

- 1°) Au début des g:ré"vndoG t,.r2..-YJ.shumances? le chiffre d' u.nima'ux commer­

cialisés est maxima1~ cela est dû aU fait que les éleveurs se

debarrassen t des nxlim:Jux jugés fragiles et ne pouvant pas Surl'u-c-tor

le poids de la transhumance? le<1 pr:Lx sont moyens parce 'JU0 los

animaux sont encore en l)on éb:lt.

- 20) Pendant la transhumance (Déc. J'J11v.Fév.). 'PTÈ'S peu d' 3llim2.ux

sont commercialisés, beaucoup étant envoyés en grancle transhumance.

Pour ceux C;ui sont Dis sur le ."'larché les prix sont très bas (c;~[;

où les animaux sont t~ès maigres sous le fait de la sous-alimen­

tation) ou très haut (quand J'on s'est efforcé de le bien pré­

sentor~ du fait de la baisse de l'offre).

- 3°) Au retour des transhumances ~ (Av. F'3J) le nombre d'animaux c,)m­

mercialisés recommence à monter.

- ~o) En petite tr::.lD[;humance ~ U_ôût - Sept.) le marché est équilib:r6

c'est aussi la l!ériocle considérée comme celle d' embouehe tradi-

tionnelle 0

Le graphique 111 7 pClE:e 68 traduit la même situation.

t'lOO/DOO



TABLEAU XVI
INFLUENCE DES TRANSHUMAlTC'ES SUR LE COloilMERCE DU BETAIL

(Etude sur 3 ans : 1962, 1963)

1

!

! 1

1

----- ' 1

i

D

:So

r: fT,u. ~

14 500

9 000
20 000

Eoyenne

Mois

Total moyen

Transhumance

Abattages 0. Parakou
( moyenne)

Ncmbre d'animaux
drainés Parakou­
Cotonou (moyenne)

!
J ! 2 ! M ! A ! M ! J ! J ! A ! S ! 0 ! N

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
-----------------------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!-------f-------!-------!--

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1 1
1 1 11! 11! ! ! ! !
! 52! 39 ! 46 ! 25 ! 17! 37 ! 22 ! 39 ! 26! 23 ! 39 !

! ! ! ! ! !
! ! 1 ! ! 11! ! ! 1 !

----------------------- 1------- 1-------1 -------! -------1-------! -------f--------- 1-------! -------1-------1-------! --'"
! 1 ! 1 ! 11! 1 ! !
1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1
; 273 ; 132 212; 273 ; 244 ; 217 ; 248 ; 341 i 290 ; 310 ; 391 .

! 1 ! 1 ! ! ! ! 1 ! !
-----------------------!-------1------- -------1-------1-------1-------!-------!-------1-------1-------1-------1-------

1! 11!!!!!! 1
13251 171 2581298! 261 ! 2541270 ! 380 1 316 ! 33314301 ::)6
1 ! ! 1 ! ! ! 1 ! ! ! 1

-----------------------1-------1-------!-------!-------1-------!-------!-------1-------!-------1-------1-------1--·----
1 ! ! !

Prix moy-en Minimum 1 11!
d'un bovin ! 8 OOO! 9 000 1 10 000 !
en ?o C. F. Ao Maximum ! 25 (',00 ! 20 000 ! 15 000
(1961)! 1 1

16 500 ! 14 500 ! 12 500
1 ! ! !

-----------------------!-----------------------!-------------------------------!-----------------------!---------------
1 ! 1 1

Go Tv 1 ! Peti te transhumance !

-----"--------_._-----''-----------------------=-----_._----------=------_.- ,--

0\
--J
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GRAPHIQUE IIi

INFlUENCE DE iA TRANSHUMANCE SUR lt

COMMERCE OU GROS BETAil BENiNOIS

0----0

A-------â

N0MR RE fi' A" 1MA il X

PR 1X MOYEN D'UN ANIMAL

Kbre
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350

300

.... _-.- ... --4
\

\

1

f'6 500

t 15 000
t

..i~~·~_ ..LS.14 500

. t12500
,

10 000

150

P .... 1.G. 1.

100 ~-+---+--"'---I----f--....-+--+--~""-~-5 0 0 0

J FM AM j JAS a
C==-_-'-:'--::J
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2 - Influence de la transhumance

sur la production intérieure brute

du cheptel Dovin

2 --1 - Cri tèresde base

Pour mieux analyser la situation économique et chiffrer approximc-

ti 'Tement :' es pErtes occasionnées p;;tT les effets de la transhumance. Sth' la produc tiOl

intérieure brute du cl:ceptel bovin "lU Nord bénino iS 9 l'on peut effectuer les calculs

sur lel lJase éles résultats de deux tr2,veUx consacrés à l'étude des pertes en poids

de bovins en Saison sèche.

Les premiers 9 effectués par LHOSTE (26) en 1967 à la Station d'Ele­

vage de '{AKT:TA dans l'ADAMAOUA au Cemeroun 9 région dont les conditions de milieu

climatique et le mode d,' élevage se rapprochent de celles du Nord l:Jéninoi3o Il en

résulte que la saison sèche :rait perdre à l'animal soumis à 18 transhumance de

petits parcours 9 le tiers de son poicl s vif soit 33 9 3 pour 100. En saison pluvieusc 9

il récupè:re environ 60 pour 100 de son poids de saison sèche.

Les seconda résultent ~es expériences menées à la ferme d'élevage

de l'Okpara ?ans le Borgou OÙ 9 dans los conditions d'un élevage sédentaire 9 semi­

intensif 9 utilisant le pâturage naturel et un complément à base de l'ensilage

d'herba et do graines de cotnn 9 les pertes de poids constatées en saison sèche 9

sont de 10 your 100 pour les éillimeux adultes et 6 9 7 pour 100 pour les jeunes. Il

a p"cé :ügnalG qu 1 avec le début "les pluies on note une très nette amélioration (~e

l'état é'OC animaux qui avaient le plus souffert de la sous-alimen -Cation pendant

la saison sèche précéden+,e ; c'est 12, manifestation dE la croissance compensatrice

sign2,lôe aussi paT LHOS'T'E (26). :D'une manière générale 9 les animaux gagnent on

moyenne 50 pOUT 100 do leur 1,oi rlf3 initial c' 8st ce Qui rossort du :ableau XII,

page

2-2 - Analyse de l~ situ~tion

Considêrons un bovin de 250 kg et examinons à travers le tableau 1.'1T11 9

les pertes de poids en saison sèche et les g::dns en Saison humide
9

il 'une part c1.ms

le Ca;j d'un élevage transhu!!lant et cl t autre part clans celui (1. 'un élevage sédentaire.



TABLEAU XVII
COMPARAISON DES PERTES ET DES GAINS DE POIDS DANS LES CAS

D'UN ELEVAGE TRANSHUMANT ET D'UN ELEVAGE SEDENTAIRE

P -d - - ! ! ! !! )
Cl S lnl-, , 1 1 1 )

, ' . Saisons i t~al i pe~tes i Ga~ns i Pertes i Gains i Poids Final )
Mode d elevage! ! (LB') ! /" ! /0 ! (kg) ! (kg)! (kg) )

-------------------! -------------! -----------! -----------~-----------!-----------! -----------! ------------------- ,-)
! ! ! ! ! !! )

rranshurnant ! Saison sèche! 250 ! 33d! ! .g3~25 ! ! 166,80 )
" humide! 166,80! !""60! ! 100,05! 266,80 )

-- ! -!! )
Bilan annuel! ! ! ! ! 16~80! 266,80 )

! ! - ! -- !-- ! --!! )

.-------------------! ---------- ----! -----------! ----------! -----------! -----------! -----------! --------------------" )
! ! ! ! ! !! )

jéden taire ! Sal son sèche! 250 ! 10! ! 25! ! 225 )
" humide! 225! ! 60! ! 90 ! 315 ), ). ,

Bilan annuel ! ! ! ! ! + 65 ! 31 S )
! ! ! ! ! !! )

-------------------! -----_._-_._---_.! -----------! ----------! -----------! -----------! -----------! --------------------."' )
! ! ! . ! !! )

Pertes dues à la transhumance! ! ! ! ! 48~2! 4,s,2 )
! ! ! ! !! )
! ! ! ! !! )

_,1

numerisation
Texte tapé à la machine
-70-



- 71 -

2-2-1 - Bilans de:: vOl'ia,tior,s de poids vif

par animal cie 250 kg et par an

En élevage transhumant on con st n,te qel 'un 2..'1imal de 250 kg ne g(lgDG

que 17 k~~ pal' an environ alor;:; qu'un élevaGe sédentaire faie gagner 65 kE;'9 sc~:'

48 kg de plus que dans le cas d'illl mode transhuQ.3nt.

2-2-2 - Bi12n ~conorniaue manque a gagner

Si nous considérons los estimat;ions Lütes, sur le nombre de bovins

transhumants, 80 pour 100 de :t' effectif total, soit environ 517 000 bovins par au,

les ;?'::r-[;es totales en po id <-1 vif dues à la tri-alshum2Jlce 1)::'1' rapport à l' élovage

sédcntai~e s'élèvent à près cle 25 000 kg soit un équivalent do près de 100 tête.,

de bo,ins de 250 kg soit encore 12 500 kg de viande perdus par an.

2-2- 3 - Bilan fina:lcier

Devant ces chiffres qui paraissent invraissemblablos et qui pourt2nt

traduisent une réalité, l'on se rend de plus en plus compte que lu transhumance

est lüen un problème douloureux pour l'élevage baninais, mais un mal nécessaire,

du moins pour l'instant. Il fa,ut donc le prendre en considérp.tion pour essayer

d' =r remédier par des mesures ilJJpropriées car à côté de ces f,ertes que nOUE; aVOD3

tentées de chiffrer, s' a.ioutent celler: liées aUX animaux ,:;gar8s.

Ainsi donc, la transhummce ries troupeaux bovill13 on R.P .B' 1 est lm

macle dtélovage pratiqué dam:, le Nord du }Jays, sous forme cie c1<3placements sair::lon-

l!iors, rythmés dans le tei.:ps9 mé"tÎs désordonn6o dans l'espace, avec dos conséquences

néfaste~:; sur la. san té des animé')),x1 et l' 3XIOllo i tation du cheptel. Comte t.enu (te

la conjoncture actuelle, on peut :-idmettre que 111'.1 transhump)1ce en R oP.B. est 1-'ien
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Les p8rspectives d.' aN0nir deiven t viser Gssen tiellement la réduction

de la praticjue de 13. grande transhl.Una;'1ce par l'amélioration du milieu, l'orga­

nisation des mouvements et l'éducation der; éleveurs.

1. .,.'LMELIORATION TIF Ic~ILIEU

Les efforts d'amélioration du milieu porteront à la fois sur l' é'l'lélio-

ration du pâtura,r"8 et (le l'hydraulique p8storDole. Les ob,jeotif~; à,.~,teindrG

ven t, Btre

, .
ri..r-,l-

10) L'allongement du temps de séjow' des troupeaux dans les fermes

0t sur les pâturages environnants (niveaux 1,2 et 4 du schéma l

de la page ).

2°) IJa réduction de la durée des grandes tr8X1shumanccs (niv0eux 5 et 6

du môme ;Jchéma).

A) - Amélioration du pQturage

1) Programmation des actions sur le pâturage afin d'améliorer la pouSGe

de herbe et la oonstitution de réserves alimentaires (voir sc~êma II page 76)0

- l'Jiveaux

• Novembre

(1) et (2)

- ])réraré,tion de l'ensilage et du foin dans les fer­

mes (1) :; l'herbe verte est récoltée sur les pâtu­

rages (2).

mise à feu méthodique des pExcolles (2) après coupe

des herrJ8fJ pour obtenir des regains précoces~ en AvTiJ.,

utilisable~j élU re :,our des r;randes transhu;nances.

numerisation
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4 Niveaux

• Juin-Juillet-A.oû.t et Septcmore - possibilité (le cultures fourra­

gères sur des parcelles (4) Qt (~,)

tel l'épanda~e des graines de

Stylosanthes graoili.

- Niv0aux (5) et (6)

• l\~ars, Avril - mise à feu exceptionnelle et méthodique de ' cer-':a:­

nes zones de transhut'la!lce,=\ de saison sèche, en vue

dl éliminer les :pailles sur pieds laissées après lé:

transhumance, et pour prévoir de t'leilleurs reGains.

2 - Prograt'lmation de l'utilisation

(vo ir schéma III page 77 )

- Niveaux. (1) et (2)

o ~1ars ~ fin des gréll1des transhumances, ret.our en ferme (1) 0

• Mars, Avril : utilisation de l' ensilaC'e en ferme (1) 0

• Avril, Mai g utilisation des regains sur les }J:lturages (2)

- Niveaux (3)

• Juin, Juillet, Aont, Septembre petite transhumance (3), utili-

sat.ion des paturages en abondance

pendant la période Jes pluies.



• Octobre 7 Novembre et Décembro - retour des petites transhumance2

utilisation QU foin en ferme (1)~

utili2ation des champs après récolte (~)?

'J.tilisation des cuI tures fourragères (4 1 )?

- utilisation des pâturé1Bes naturels non encore

désr::tdés (4").

- Nbr8aux (5) et (6)

• Janvier - FévTier pratique ie la grande transhumance.

..ojoao

LI aménagement des pâturageE fera appel à l'emploi de semences d'espèces

fourragères bien déterminées, celles Qont les essais ont déjà donns de bons ré-

8u~tais à TIJA (Nord-Est) et à BOUKOl~E (Nord-Ouest) 9 selon les résultats rappor­

tés en 1969 par BORGET 7 DELCASS0 7 DUMONT 7 GLELE (A.) et LEFORT (6). En effet cos

r8sul tat'J nous enseignent que de~~ esp8ces de graJTlinées comme : Andropogon gaYéll1US,

EragI'O stis superba et Melini minutiflora7 et des légumineuses comme le Stylo sanches

gracili et le Phaseolus atropur})ercus? ont bien réussi clans le Nord du pays 0 que

partout eilleurs et surtout à J3cukoumbé 7 l'action est m2.l soutenue par les agri­

culteurs en raison d'un manque d.G technicité. La longue saison sèche illpose d'ame­

ner les éleveurs à rationner le système d'exploitation des pâturages avec consti­

tution de réserves fourragères (foin 9 ensilage).

1,1 ,~ménagement des sonos de transhumance par le feu, entraînera la des­

truction ou le, réduction d.es e:5t0S à glossines 9 mais il faudra protéger les ré­

serves forestières contre le8 feux de brousse", grâce à un réGeill~ suffisan+' de

pare-feux bien entretenus. Il fa.udra pa:rfois abattre le~~ aY"bres 9 souvent trop

encombrants 9 pour permettre un meilleur développement de la st:r-a::e herbacée.

Pour bien harmoniser l' 2,mélioration des pâtur:3,ges 9 il faut délimiter

dans chaqne loce.li t5 (provj.nce ou district) unG zone qui sera strictement réser­

vé/") aUx Peuls et leurs troupeaux ? lIon SI acheminera ainsi vers la constitution

de véritables villages de Peuls ? ce qui facilitera le travail d'aménagement des

pâturages et dlhydraulique pastorale et toute autre intervention aU niveau de

l'èleveur Peul ou du troupe~l.



SCHEMA"

PROGRAMME DES ACTIONS SUR LE PATUR'AGE

[T LA CONSTITUTION DES RESERVES AliMEUAIRES

LAiSSER EVOLUER

(A-M -J- J - A- s)

~5-6 ~

)

fOII~
ENSILAGEjes - 0)

C !t :)
MISE A FEU

(A(

LAISSER EVOtUER

(M - A - M)

1 HUE

2 PATURAGE NATUREL-l

3 LIEUX OES PETITES TRANSHUMANCES

4 .C ULTURE S VIVRIERtS

4' Il fOURRAGERES

4" PATURAGE NATUREl- 2

5-6
LIEUX DES GRANDES TRANSHUM~NCES
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SCHEMA III

PR08RAMMATION DE L'UTILISATiON DES PATURAGES

ET DES RESERVES ALIMENTAIRES
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PATURAGE NATUREL-1

PETITES TRANSHUMANCES
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4" PATURAGE
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NATURfl- 2
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TRAN,SHUMA_CES
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B) JlJTIénagement de l 'hydraulique pastorale

Dans tous les plans de cl.§vcloppement rural? l'on ne saurait négli­

ger l'impor'~:mce de l'aménê,gi-Jment cl.e l'hv'iraulique pastoralo. De l'avis de

NDIAYE (L.) (31) "Définir une polit~,.pe rationnelle des points d'eau, c'est levor

un goulot d' é-!;ranglement au dévelopIJE:men t de l' élevaI;e en Afrique tropicale

elle permettra une utilisation rationnelle des pâturages, une réduction considé­

rable de l'amplour doc< mOUv(~mantr:, do transhumance". C'est pour <:tUOi, conformément

l'on devra d§ter~inGr l'imp12ntation

des points ct' eau 9 pour une exploit.ation rationnelle des pâturages ainsi améliorés

et doo réserves constituées. LI eaU ser-vira à la fois pour l'alimentation humaine

et pour les animaux. Plus concr~'::8r'1"mt? sur les schémas des pages et

il faudr~ des points d'eau à des niveaux suivants ~

Niveau (1)

• Dans une ferme ou entre plusieurs fermes '; le point d'eau pourre:

être un puits avec deo moyens d' exhaure convenables, l'eau seri}

utilisée ",mx niveaux (1), (2), (4)~ (4') et (4").

HiveaU (3)

Il faudra prévoir un point d'eau sur les lieux de la peti to

transhumance.

Niveau (5) et (6)

• Aménager de8 points d'eFlu sur les lieux de la, grande tra..'1shumol1cc.

ft. tous les points d'eau Iron veillera a implanter des a1)r,:mvoino

et des moyens d' e:c.'fJ.aure simples.

La réalisation d'un tel projet comporte certes, des difficult6s dont

los premières seront la résistance "1 cs Peuls eux-I:lêmos ,), se constituer en grou~eL;

homogènes et en villages. Lé, tâche GSGcntielle ost de IJOuvoir mohiliser le capi tr,l

humain 1 é1JISsi faudra-t-il pl'êparer les autochtones à respocter les dispositions

prises pour le bien être Jc tous. Il faut rema.I''luer que ;:;ette réorgglisation pc,r­

mettr;), au })é1Gteur peu1 1 d'être plu ..') proche du monde moderne. Dèf~ lors~ l'encE\,dre-

000/00.
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ment par des ogents techniques du développement ruxal sera plus aisé ct plus

efficace. La scolarisation des enfant,'> et J'organisation des marchés à bétail

Geron t faoili tées. GrâcE"; à ce système? l'on pourrc loc aliser IGS troupeaux bovins

en un :ieu donné et précis dU.l":::nt une période donnée 3 ce 'lui fa.cili tera l'Ol'C:-).~

nis?,tion cles campagnes de jwoph;rlaxi'3.

II. ORGAinSATION DE LA TRAHgHUl~ANCE

A) Organisation des mouvemen-~s

Dès Que le schéma général eles Tilouvements (10 troupeaux sera connu, le

service de l'élevage pourra établir un calendrier das aménagements c_e parcelles

de pâtlL":'age et des consti tutions dec réserves alimentaires pour le bétail. L'o!'­

pourra alors envisager un calendrier des déplacements des animaux) il est 1:'e

question de règlementer les diverfi mouvements en insistant sur les périodes des

dérart8~ celles dos retours des transhumances~ ainsi Clue les lieux Cie tréJ)1shum211ce

pour ch::'Que région~ chaque trihut~ ou chaque village peul. Enfin, l'on en confie­

ra l' e--::6cution des programmes et la surveillanc0 du dérouleinent deC! divers mou­

vemen ts aux services locaux de l'élevage en y associant leG services de l'agri­

culture ~ cies eaux et forêts, rIe l' hydr auliQue et de l'éLdministration centra:Lo

de 1::1 loct:lité. Ici los presses locale et nationale pourront jouer un rôle très

iml'lOrtant comme le fait déjà l'émission "Radio-RuralG" de la voix 10 la Révo­

lution en R.P.Bo

B) Protectior. sanitaire

Des vaccinations olüigatc' ires seront instituées, avec tm contrôle

sévère, tout déplacement devant Dtre interrlitaux troupeclux non en règle. Cela.

nécessi ter:), un effort accru 10 la paTt du service de l'élovage pour se ravi koil­

1er en proclui ts nécessaires aux diverses actions de ptotection contre los m8lé:dies

con s&,Gieuses conformement à la législation s,3nit ?,ire, mait': a1.wsi pour veiller à

l' <:"pplication des règles de la police sanitairo.
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i - Hesures particulières

POl,-r l'immédiat;, l'on peut l'etenir comme conGeil:::; ;,1 donner aUX éle­

veur:, ort ma,tière de protociion s,3.l1i.1.l,iT0, les dis}x;si tio0s suivantes.

2-1 - Avant le dE5part pcu:c les transhurnanùc :

- faire vacciner le::; troupe'3-ux contre les différentes

malaclies contagieuz8::-; notamment Li- poste "bovine, le charbon tact6ridien, L}, 'p~;ri­

pneumonie contagieuse bovine, la pasteurello se bovine.

- penser au déparasi taze des veaUx et môme des adl~ltes

contre los parasites gas-cro-in tostinaux (sirangles et ascaris) et surtout i;raitGr

tous les :;,nirr:éJ,uX contre les -Gl'ypanosomiases 3 enfin pensol' aU bain dôtiqueur

périodique des animaux.

- choisir les p,-o..rcours les moins longs : bien souvE'r.t

1~)8 cœimaux sous-alimentGs, s'epniE!ent à marcher. En choisissant les parcours

10s moins longs, on ménage les ,ieur.es sujets. En effet si un boeuf a,dulte pCèd;

parcouriT en moyenne .30 kmjJ ]Jour aller au pâturage, il n'on 8st paS de même

pour les jeunes a.'uxquels il conviendrai c de ré:3erver les p2.turages les pluG pro­

ches ûes points d'eau.

2-1 - PI;mda,nt les transhumances

L' éleveur cLoi1~

é-Ji ter les endroits où abondent IGS glossines, stomoxo::;

et les télons, la plUIJart cie ces insecte:J piqueurs été;nt vecteurs des trVl)anoc'o;Tles.

'?"iiter de Lüre pâturer ses éJJ1imaux sur des champs in­

fecté,,: de ch2.I'bon bactéridien comme c' est le CaS dans certaines régions de Kamli

et do Bembéréké. A cet égard il lui Buffira dû respecter les indici1tions fournie;~;

par le service de l'élev:-.go, <lems le cétdre de la règlementation de la transhum:::nne.

III o.fo..



- protéger les animaux contre les fauves, en évitant

leur éparpillement surtout la nuit 0

éviter l'intoxication et l'empoisonnement des animaux

la pluparl, des éleveurs peuls connaissent le,,\ plaDteo toxi'dues ~ donc ils doivent·

SI efforcer de ne pas conduire les t:roupeaux d8ns les endroits où ellos sont

abondanteD et aussi evi ter les chamrs qui sont souvent trai iGs' avec def3 insec­

ticides

- prêvoil' autant qèJ.e possible de J' oau :propre et suf:fi8C~L1­

ment po lU' Jes animaux et 8u1'-+;out uénagcr les lieux dl abreuvoir al'. profit de ';;('1,::,,"

- enfin, pour tO'i1te activité, sC' conformer aUx conseils

donnés par los a.gent~ de l'élo72r':e qui les enccdrent dans la conduite des trou­

poaux.

C) E:>..:rloi-héJ.tion des ouvr2j::es d 'hydrauligue Pfôotorale

II re'Viendra ië"UX autorité3~ après insté',llation des oUvTages d.'hydrau­

liClue gastoralo, cl' établir DYle rGgleraontatinn concernant le s problèmes po sés

par leur utilisation par les pasteurs et é1u'tres.

Certaines règles pourraient revêtir un caractère politique, mais il

conviendrai t plus particulièremoat de JJrend1'e en considér8,tion les droits coutu­

miers déjè, existants et de pr€parer les utilisateurs à Tarticiper de façon di­

recte et indirecte à l'amortissement des installations.

III. EDUCATION DES ELEVEURS ET ORIENTATION

VERS ])' AUTRES TEClnJI~1JES D'ELEVAGE

A) EdUCation des éleveurs

L'on ne S b,urai t concevoir des plan~j de développeLlent pour l'élevage

sans y inGlure l'éleveur lui-même. C8rtes la plupart des éle~eurs traditionnels

d'Afrique ont. contribué effic'1cemen'c 9 cha.eun dans son coin? à maintenir le capi­

tal anim::d depuis les temps obscurs jusqu'à nos jours, ceIJend2n't il convient

000/ •••
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d'amener les plus arriérés ou du moins les stationnaires, à connaître les succès

des UT!S et des autres afin d'évoluer aux -aussi. Ainsi, pour obtenir des &leveurs,

une participation efficace à tous les p18l1s de développemort, il faut commencer

par les éduquer, ou plus précisément les initier à clos pratiques élén!entaires

de la zootechnie moderne.

les initier à l,ensor et à agir par eux et pOUl.' 8ux-mêmer;

dro1S le sens de leur développùment

les initier à la pratique des· règle[; élémentaires de l'hv­

giène et de la prophylaxio srmitaire )

- les initier aUx diverses métl10des de la prépa.t'Œiion e-l; C'c6

la conservation des alim8nts peU_T le bétail on faisant appel aUX produits et

sous-produits locaux

respecter les charges des anirtlaux sur les herbage,~ naturels

pour éviter une sur-exploitation des pâturages

- los allloner à assurer la cOr.Jplémenta,tion en mnti8res miné­

rales dans l'alimentation des animaux ~ cette politique doit être soutenue DèX

la production de pierres à lécher comme cela est prévu dans le :Sorgou:; 1)2):' le

projet WIP, 1972 (50)

enfin améliorer les soins portés aU veaU qui constitue

l'avenir du troupeau, en lui lais3ant une quantité suffisante du lait maternel.

Bref, il faudra éduquer tous les éleveurs traditionnels qu'ils soien-::;

nagos, fons, sombas, gando ou peul, de façon à les aider à mieux gérer le precieux

cayi tal animal qu'ils ont su conservé pendant des siècles et cles siècles, à tra.­

vers vents et tempêtes.

Pour ce qui concerne spéCialement l'ethnie peule, qui, à travf3rs toute

l'Afrique, s'est révêlée la seulf) à rester orieinale oans la conduite do~:; trou­

peaux bovins, nombreuses sont les remtlI'ques qui ont été f8,i tes à son encho it.

DOUTRESSOULLE (15) écrit à propos du Peul g "11 est él'abord méfiant, te,Gitlcnc,

en face do l'étranger il ment facilement et astucieusoment car il est intelliGent".

Quant à PECAUJ) (33) il estime que les Peuls sont fatnlistes, ils acceptent tout

sans essayer d'y remédier. Malgré tout cela les Peulf, consti+.uent en AfriclUe,

une entité ethnique qui est restée égale à elle-même partout 012 on 1a tL'OUVO.

o • Dj .••
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Aujourd'hpi? nous devons reconnaître que c'est au Peul que l'on doit la nonser­

vation du c.o.,pital bovin africain, e'G c'est aven lui que l'on se doit de développer

les productions ,-,"-"limales en gênér':èl etoovines en pe;rticulier. Dès leTs 2Irpara.î-;;

la nécessi-cG de mieux le comrrendre l')cur tirer de ses énormes connaissance~: en

matière d 1 éleva,~;o et de son amour pour le bétail, les éléments n·§cessaires au

développement Qe l'81evage d~"s nos pays. A cet offet? nous empruntons à un CJ­

vrage c~_ té par PECAUD (M.) CJ3), un passage remarquable que nous soumettons à la

méditation de èous ceux qui ne voient dans les Peuls que des etres fourbes,

paresseu:~ e'~ menteurs = "Et qu'elle eloit ôtre la politique de la Grande-Bretagno,

de la Fronce? o-è do l'Allemagne envers cette race surprenante? A coup sû.r? elle

devrait être dictée par la sauvegarde de leurs intér~ts. Avec leurs défauts (et

quel peuple n'en a pas ?), les Peuls ont d'admirables qualités qui peuvent faire

cl. 'eux, en tout honneur et toute 13ftrot8, les associés et les auxiliaires des puis­

sances dans l'oeuvre qu 1 elles ont l:m.trepri;;(3S en .Afrique occidente.le. Ils '1.ppsr­

tiennent à nno race dont le sang ost trop généraux liOur qu' ello puisse dispara1tro.

Ils conservent do leurs origines lLYJ.e extrême fierté. Ils pos38dent dU plus haut

degré le3 El,ualités cl'un chef".

B) Orientation des éleveurs vers d'autres modes d'élev~go

Il existe beauCOUp d'a.utres méthodes d' élevéLgc qui ont déjà fait leurs

preuves ailleurs dans le développement des productions animales en général et

bovines en particulier. C'est J..e CaS du ranching, du systèl'ie de môtaY<.1ge et sur­

tout de l'Associ~tion Agriculture-Eleva€;e.

1 - Le ranching

Pour 10 Cas particulier de L-.t R.P.B., il existe déjà. des tenta.tives et

des proje-i;s ·cle création des ranohs d'Et.at 9 notammont à Kpinou éiU Sud-Est et à

l'Okpara é';U Nord-Est dans le Borgou ~ il faut attendre encore un peu pour y tirer

des leçons? mais des essais d' embouche ré~lisés à la ferme d' élevago de l' Okpara,

avec des J'aces 1ocales, Borgou (47) montrent que les ilIlimaux répond.ent bien à.

l'embouche et le bilan prouve que chaque po sto du circuit embouC',he-boucherie es,;

rentable. Compte tenu dos effetc de la sa.ison sncho, l'on d_ovra 9 dans les ranchs?
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même dal'1s Ul1 nystème semi-intensif:,. choisir 10 marnant précis J. partir duquel une

complém0:0':<J,tion sero, apI)liquée pOUT 3vitor la chu te de poicls.

En c;xd,rr:in~illt les courbes d TèVDlution meDsuellc dûs poids de bovins (gra-

phique II~ P2.go ), on constate que les p5rioclcs do chute de poids vif sont le,:

mois do Novembre, Décembre, Janvier et Février 7 c'est donc à ces moments que l'on

devra éviter les pertes de poids, ou mieux commercialiser l'animal dès Novembre

IJOUr éviter Ull G0î.it élevé de la pl'odnction.

Quant aU système de m6ta.yage~ il a déjà été expérimenté on 1962 dans le

sud du pays &;râ(;G à un financement USAID (47). Des résultats intéressants ont été

enregistr2s, maie hélas, l'opéra.tion n'é~,:pu être poursuivie pour des raisons obs­

cures et n'a ~u, non plus ttre menéo déms le Nord du pays. Cette opération étant

susceptible rl'aecro'ttre l'effectif du cheptel bovin,elle mérite d'être reprise et

étudiée dan3 différentes zones du l'ays.

3 - L'Association AgriculturC'l-Elevage

L'importance de l'association af!,riculture-élevé'.p;e a d0jà fait l'objet tl8

plusieUJ.';3 démonstrations si nombreuoes qu 1 il n' est 1)a8 beso in d' insister ici.

D'une f:1::'Yliôre zénérale, c'est un mc:lc d'oxploiti1tion qui constitue une symbiose

entre les ùeu:~ s'péculation')~ l'élevace apportant à l ' agriculture dos moyens de

traction et du fumier et l'agriculture permettant une meilleure nourriture du bétédl.

Plusieur3 techniques ~30nt u tilisi;es pour faire de l' agricul teur un éleVCllr

et pour faire (le l'éleveur un agTiculteur. Déll18 tous les Cas l'on inclut la culture

attelée ~ colle-ci a déjà eu -[)eaUCOUr de succès on R.P.J. déll1s le Zou (au Centre)~

danp, le ~i(jrgou (au Norrl-Est) et clans l'Atacora (au Nord-Ouest), gr3,GO 3-U pro jet

PNUDjFAO, "cul-~:u..1'0 attelée et production de viande en R.P .p..1i

Pour 10 Cas particulier dll. Peul, devenu agriculteur, peu d'exemples con­

crets sont signalés en raison ml trac1itionnalismc du Peul, qui, Ge rlus n'aima pas

t'aire souffrir un boeuf, et ne veut :;;;as dôpa,sser ses quelques cul tU:i.~r)s périodiques

qui lui procureni; los denrées néces;:aireq il son alimentation.

000/0010)



Si }' on se r6fère aU 3choilla II de la :page 76 ,on 130 rend cOr.lpte qu 1 il

est pu:.:-f'liternont possible cio clév81oi'per le système dans le sens de l'.Asf".oci:ltion

AgricultLE'f1-.Jlevage. Il s'agirél_ ~üors cl'axer le8 efforts sur le~~: niveé.èux (1-1) at

(4 r) IG~J char:'-rs de cul tu.res i'mJ.rraB,';::w:ls. l,' on 'utilisera l,~ cul -c1IT8 2tto18e

pour :5 "tcnëL:cc) les champs (10 Gul turef3 v:i.v'!·ières at les oha,mpn ;le cul turcs four­

ragèrof~, on rotour 5 l'on utiliser;t le fumier animè~l l,our onrichir lE! sol et

la cl1ctl'ro·tte l'our les tr riJ:1Sportf) dorJ IJroduit:3 é.1{iricolos. Cette ·cransformation

permottre:., dé.D:ls l'avenir d.' accrot tro les productions fourragè:::-os et 1er; réservou

alin:ent:=tirüG et de slachomincr ainsi vors l'élimination des niveaux (5) et (h)

corrcsponCLa:nts à ln pratique des f;ré.:ndos tran shurr:2..."1ces, ca qui as 1; souhaitable

ct réalL;:1blc à condition que l'on 8él_oh8 G' Y vrendre (levant le,::: ~leveurs J}euls.

En "on ne saurait considérer le sys-

tème do -[:réù1shui1onco qui oct celui c.l08 610vcmrs inùigènes, comme une ;:;olution

rationnelle. Il n'est qu'un pis allaI' qu'en doit s'effoTCeJ~ d I J.-ct6nuer et de

faire dL}:ç,!'attre autant que 11 on:>Qut".

c t Création de coopér&tives

Dèu que dos unités de production se seront installèes~ l'on envisageré~

l'organisation des élevüurs ct da,~ 8.<zriculteurs en coopèr ë,ti'le c, ûe rlévoloppomen t

des })roductions a.."1imalas et on coopér;:"tives ùe consomm3teur8 de~ produits manu­

facturés. C' 8f:t dons une telle struc~;urE: que 11 éloVAUI' pourrev ·hénéficier des

efforts de développement du mon~.~o rUTal.

x

x x

Los voie,:: proposéec1 ici nG sont pas cortes les solutions uniquos ; il

s'agit d'un choix p2X'mi tant d'autres, dont l'.:1.rnbition est ,lo ~orocôdcr ~L une

recherche da solution aUx Droblèmos posés par la trélYlshum31lco et do sensibilisaI"'

l'opinion publique sur ce douloureux problème qu'est l~ tr~1shumanco en Ré pu-

blique P0pul;drc (lu Bénin.
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CONCLUSION

La transhumance des troureaux bovine en République Populaire

du Bénin (Ro P. Bo ) ~ transhurr,ancc Ilnü tée à de yeti ts et moyens pal'cours

est 9 r;omme dans la plupart des ra,YS d8 la zone soudano-guinéenno de la

merne lati tude~ le résul tat d'un:] COlT:oinaison de plusieurs facteurs dont

le IJlus déterminant est le milieu qui 3i"'j. t 5 par le Liais de la sécheresse

de la dégradation des pâturaces et (lu déséquili.bre dans la disponibili té

en eau pour toute l'annéeo Ce fac;j.eur est suivi d,) très l'l'ès :par celul

de la conception coutumière du pasteur poul qui déhent la presque tota-

lité du cheptel bovln au Nord du pays 0t qui se trouve être le seul

éleveur à pratiquer la transhumancGo Il se plaît quelquefois à errer à

travers la campagne avec son trculJeau bovin pour lequel il vi t et meurt,

tout en défiant un seul 8nnemi parteut présent on Ro Po Do ~ la mouche

tsé-tséo L'importancE; du cteptel 1)f,vin du Nord (plus des 4/5 de l'effectif

total), l'importance du nombr'; dl animaux soumis chaque année à la transhu­

mance ~ l' irEportance des pertes en _,"i ando occasionnéES chaque année par la

transhumance (près de 12,5 t) SClt un équivalent de 100 bovins de 2'50 kg

de poids vif, bref la gravité de cos effets fait de la transhumance un

problème douloureux l,our l' él.Jvage en R, Po Bo comme dans les r:ays d' Afrique

où elle est pra tiquée 9 il est dc,ne ir:lpérieux d' y reriedler au tant qU(;

faire se peut, et le plus tôt liossibleo 13, solution réside théoriquement

dans l'amélioration des pâturae;os et la constitution des r6serves alimen­

taires pour le bétail j la mise nn O'~)livre d'une poli tilIub rationnellr" des

points d' eauo Le travail sera il, parfaiT(; l'al' l'organisa t: c'n d,,::; 11 ensemble

des élGveurs et par leur encadrement convenabl e pour une meill (':iure u tili­

sation des diff&rents ouvrages qui seront réalisés à leur intentiono Cet

cbjectif, pour être atteint~ doit être soutenu par des i3fforts sans ceSSE;;

conjugués entre les servict.:;S do l' élevage~ de l' ag:ncul iure, dos eaux et

fôrêts etcooo avec, à chaque niveau l'adhésion des masses rurales ccncernéeso

C'est C6 que nous attendons df;s structures actuellüs nouvellement créées dans

toutes les provinces et localités en &~& ~ les centres d'action ré[ionale

pour le développement rural (CARDER), car finalement l'obstacle majeur au

dévcloppOT1cEt du monde rural d2J18 nos pays reste l 'h011fc10 ::1vec 8e~; couturrlG~~,

ses préju{;'és ;;;tc. 0 0 C' o"'"t cl une rocol'l7ersion totale dans CG dc;n~üne - pJ1éno­

mène pour loquel luttent la plupart dG nos o1Jjectifc ot pl"lll de cléveloppomont

que nous clovons nous atteler 0
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